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SARL LETANG HOCHE BIOGAZ 
Ferme de Chantemerle 
02400 EPAUX BEZU 
Tél FX LETANG : 06.80.04.81.93 
Tél JB HOCHE : 06 83 17 60 63 
Mail : fxletang@yahoo.fr 
         jbhoche@orange.fr    
 

Monsieur le Préfet 

Direction Départementale  
des Territoires 

Service Environnement 
Unité gestion des ICPE et déchets 
50 boulevard de Lyon 
02011 LAON CEDEX 

 
 
 
 

 

Monsieur le Préfet, 

 

Par la présente, nous avons l’honneur de porter à votre connaissance, l’étude préalable d’épandage 

du digestat liquide de notre unité de méthanisation. Elle constitue le complément de notre dossier de 

demande d’enregistrement au titre des installations classées pour la protection de l’environnement.  

Notre installation a été déclarée le 27 février 2015 avec un récépissé en date du 30 mars 2015 et avec 

le n° de dossier 10314. 

 

Veuillez croire, Monsieur le Préfet, à l'assurance de notre haute considération. 

 

 

                                                           Fait à EPAUX BEZU, Le 16/08/2018 
 

 
                                                           Pour la SARL LETANG HOCHE BIOGAZ 
 
 
 
            Monsieur François-Xavier LETANG                   Monsieur Jean-Baptiste HOCHE  
                                Cogérant                                                     Cogérant                                                      

                                             ��������
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Ce dossier vient compléter le dossier d’enregistrement au titre des installations classées de la SARL 

LETANG HOCHE BIOGAZ située à EPAUX BEZU. 

L’unité de méthanisation a déjà fait l’objet d’une déclaration en date du 27 février 2015 avec un 

récépissé en date du 30 mars 2015 (n° de dossier : 10314). 

 
Ce plan d’épandage est réalisé dans le cadre de l’arrêté du 12/08/2010 relatif aux prescriptions 

générales applicables aux installations classées de méthanisation soumises à enregistrement sous la 

rubrique 2781-1 E et plus particulièrement de ses annexe I et II. 

 
Le méthaniseur ne traite que des matières végétales  brutes (72 % du volume) et des déchets 

végétaux d’industries agroalimentaires (28 % de pul pes de betteraves surpressées). Le risque 

sanitaire est donc réduit. 

Ces matières végétales étant constituées de résidus  agricoles, de déchets et de dérobés, il n’y 

aura pas de concurrence vis-à-vis des cultures alim entaires. 

L’installation de méthanisation et cogénération de la SARL LETANG HOCHE BIOGAZ est 

fonctionnelle depuis l’été 2016. Les épandages de digestat ont commencé sous régime de déclaration 

le 8/07/2017 sur les parcelles des communes indiquées sur la fiche de synthèse ci-dessous. 

 
18 830 m3 de digestat liquide brut (hors eaux pluviales de f osse) seront épandus annuellement. 

 
L'épandage du digestat brut liquide est prévu à partir de 2 lieux de stockage : celui du méthaniseur de 

4 815 m3 utiles situé à EPAUX BEZU et celui d’une fosse géomembrane de 8 000 m3 utiles située en 

plein champ à OULCHY LE CHATEAU. 

 
La surface épandable est gérée à 60 % (845,49 ha) p ar les porteurs de projets et à 40 % 

(570,16 ha) via des agriculteurs voisins. Ils sont donc particulièrement attentifs au mode de 

gestion du digestat car c’est sur leurs parcelles/p atrimoine qu’il sera valorisé. C’est un point 

complémentaire qui sécurise la filière. 

 
Deux modalités d’épandage sont prévues : l’une pour 77 % de la surface avec une pompe qui enverra 

le digestat via un tuyau depuis le stockage jusqu’à une rampe à pendillards montée sur un tracteur 

équipé d’un double train de pneus. L'intérêt de ce système est de permettre l’épandage du digestat au 

plus tôt au printemps, lorsque les besoins des plantes sont importants mais que les terres agricoles 

sont encore peu porteuses. Le reste des surfaces, non accessible à cette technique, sera épandu 

avec un tracteur équipé d’une tonne à lisier et d’une rampe à pendillards. 

 
Le principe d’équilibre de la fertilisation est respecté ainsi que les différents seuils réglementaires et 

valeurs guide. 
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Nom du producteur du digestat : SARL LETANG HOCHE BIOGAZ 

Adresse : Ferme de Chantemerle 02400 EPAUX BEZU 

Raison sociale : SARL 

Arrêté de déclaration du site : 30/03/2015 (n° 10314) sous la rubrique 2781-1-DC 

Arrêté d’enregistrement du site : en cours d’instruction 

Process de fabrication : mésophile en infiniment mélangé 

Traitement du digestat : aucun. Pas de séparateur de phase. 

Etat physique du digestat : liquide 

Quantité d’intrant : 21 800 tonnes brutes 

Quantité d’effluents produite : 16 872 m3 bruts soit 18 830 m3 avec les eaux pluviales des silos, soit 

941,5 tonnes de matière sèche. Dilution pour une partie du digestat par les eaux pluviales de la fosse 

géomembrane d’un volume estimé à 794 m3/an. 

Teneur en matière sèche du digestat : 5 % 

Rapport Corg/N org : 4,31 

Composition en fonction du résultat d’une analyse issue d’un prélèvement effectué le 13/01/2017 au 

niveau du méthaniseur : 

 

       Paramètre agronomique  :      

   Eléments  
Matière 

organique 
Azote total NH4 

P2O5 

total 

K2O 

total 

MgO   

total 

CaO 

total 

Kg/m3 35.3 4.26 2.64 1 4.31 0.47 1.72 

Apport en 

kg/ha pour 

une dose de 

36 m3 : 

1 271 153 95 36 155 17 

 

62 

         

 Innocuité :       

                       Composition du digestat en éléments -traces métalliques (ETM en mg/kg MS)  

Eléments Cd Cr Cu Hg Ni Pb Zn Cr+Cu+Ni+Zn 

Nombre 

d’analyses 
1 1 1 1 1 1 1 1 

Moyenne 0.6 2.4 86 6.39 2.4 3.7 210 300.8 

Minimum 0.6 2.4 86 6.39 2.4 3.7 210 300.8 

Maximum 0.6 2.4 86 6.39 2.4 3.7 210 300.8 

Valeur limite 10 1 000 1 000 10 200 800 3 000 4 000 
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                       Composition d u digestat en composés -traces organiques (CTO en mg/kg MS)  : 

Eléments 

Total des 7 

principaux 

PCB 

Fluoranthène Benzo (b) fluoranthène Benzo (a) pyrène 

Nombre 

d’analyses 
1 1 1 1 

Moyenne <0.001 <0.5 <0.5 <0.5 

Minimum <0.001 <0.5 <0.5 <0.5 

Maximum <0.001 <0.5 <0.5 <0.5 

Valeur limite 0.8 5 2.5 2 

 

Les matières premières utilisées ne sont constituées que de matières végétales brutes et de déchets 

végétaux d’industries agroalimentaires. 

Les ETM du digestat sont indiqués en tant qu’oligoéléments pour les cultures.  

Les valeurs en ETM et CTO du digestat ne sont pas demandées par l’arrêté applicable à cette 

installation. Néanmoins en application de la demande du guide méthodologique local, il est vérifié que 

leurs quantités sont inférieures aux valeurs limites de l’arrêté du 8 janvier 1998. 

 

Liste des communes concernées par l’étude préalable :     

L’ensemble des surfaces est situé dans le département de l’Aisne, classé intégralement en zone 

vulnérable 

 

 

Entreposage fixe existant 12 815 m3 utiles dont 4 815 m3 utiles en cuve béton couverte et 8 000 m3 

utiles en géomembrane découverte. La capacité de stockage sera de 7,8 mois. 

 

Périodes d’épandage prévues : fin d’hiver, printemps, été, début d’automne. 
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IDENTIFICATION DU DEMANDEUR 

Raison sociale SARL LETANG HOCHE BIOGAZ 

Forme juridique SARL  

Noms, prénoms et qualité 
des signataires  

François-Xavier LETANG et Jean-Baptiste HOCHE en tant que cogérants 

Adresse du siège social Ferme de Chantemerle 

Code Postal 02400 

Commune EPAUX BEZU 

Téléphone  

François–Xavier LETANG : 06 80 04 81 93  
Jean-Baptiste HOCHE : 06 83 17 60 63 

Référent pour le plan d’épandage : François–Xavier LETANG : 06 80 04 81 93 
et Arnaud HOCHE 06 71 31 05 61 

Mail :  

fxletang@yahoo.fr 

jbhoche@orange.fr 

Référent pour le plan d’épandage : fxletang@yahoo.fr et 
a.hoche.lhbiogaz@gmail.com 

N° SIRET 808 472 385 00018 

N° RCS (SIREN) 808 472 385 

Activité (NAF) 3511Z (Production d’électricité) 

LOCALISATION DE L’INSTALLATION DE METHANISATION – INJECTION DE BIOMETHANE 

Installation de méthanisation – Injection de biométhane 

Commune EPAUX BEZU 

Lieu-dit Prés Chantemerle 

Références cadastrales  ZS18 

Localisation des stockages de digestats liquides contenant exclusivement le digestat de cette installation de 
méthanisation - cogénération 

 Commune 
Section et 
numéro 

parcellaire 

Propriétaire de 
la parcelle 

Exploitant 
agricole de la 

parcelle 

Volume utile 
de stockage 

Stockage existant 
EPAUX 
BEZU 

ZS18 
SARL LETANG 

HOCHE 
BIOGAZ 

SARL 
LETANG 
HOCHE 
BIOGAZ 

4 815 m3 u 

 
OULCHY LE 
CHATEAU 

ZC 14 et 
ZB10 

SCEA FERME 
DE LA POSTE 

SCEA FERME 
DE LA POSTE 

8 000 m3 u 

Volume total (plus de 7,8 mois de stockage) 12 815 m3 u 
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Nomenclature ICPE 

2781 – 1 –b (E) 

Méthanisation de 
matières végétales 
brutes et déchets 

végétaux d’industries 
agroalimentaires, pour 

une quantité de 
matières traitées 

supérieure ou égale à 
30 t et inférieure à 60 

tonnes/jour 

2781 - Installations de méthanisation de déchets non dangereux ou matière 
végétale brute, à l’exclusion des installations de méthanisation d’eaux usées ou 
de boues d’épuration urbaines lorsqu’elles sont méthanisées sur leur site de 
production 

 1 - Méthanisation de matières végétales brutes, effluents d’élevage, matières 
stercoraires, lactosérum et déchets végétaux d’industries agroalimentaires : 

  b) La quantité de matières traitées étant supérieure ou égale à 30 t et inférieure 
à 60 tonnes/jour 

Soumis à enregistrement 

2910 – C – 2 (E) 

Chaudière d’une 
puissance électrique de 
200 KW, alimentée par 
le biogaz pour chauffer 
le méthaniseur en hiver 

Combustion à l’exclusion des installations visées par les rubriques 2770, 2271 et 
2971. 
      C. Lorsque l’installation consomme exclusivement du biogaz 
          provenant d’installation classée sous la rubrique 2781-1 et si la 
          puissance thermique maximale de l’installation est supérieure à 
          0,1 MW  
              2. Lorsque le biogaz est produit par une seule installation,    
                  soumise à enregistrement au titre de la rubrique 2781-1                                                                      

                                    
Soumis à enregistrement 

2160 -1-a (E) 

Silos et installations de 
stockage en vrac de 

céréales, grains, 
produits alimentaires ou 
tout produit organique 

dégageant des 
poussières 

inflammables, y compris 
les stockages sous 
tente ou structure 

gonflable. 

Silos et installations de stockage en vrac de céréales, grains, produits 
alimentaires ou tout produit organique dégageant des poussières inflammables, y 
compris les stockages sous tente ou structure gonflable. 

1. Silos plats : 

a) Si le volume total de stockage est supérieur à 15 000 m ³ 

 

  

Soumis à enregistrement 

 

Procédés de fabrication : 

L’unité de méthanisation produira du biogaz à partir de matière organique d’origine végétale. Il sera 

purifié en biométhane pur pour être injecté dans le réseau GrDF. 

Les produits végétaux sont : 

- stockés sous bâches en plate-forme de réception puis,  

- mélangés dans une trémie d’incorporation (« mixbox ») puis, 

- incorporés dans le digesteur (fermentation mésophile anaérobie à 40-42°C) puis dans 

  le post-digesteur et enfin 

- stockés dans la cuve de stockage.  
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Les eaux pluviales tombant sur les tas d’ensilage ouverts et les jus d’ensilage sont transférés dans la 

cuve de stockage. 

Lorsqu’un silo est totalement vide les eaux pluviales non souillées sont envoyées dans un 

déshuileur/débourbeur puis dans un bassin d’infiltration. 

Une partie du contenu de la cuve de stockage sera transférée dans la trémie d’incorporation pour 

faciliter l’incorporation de la matière sèche dans le digesteur. 

Il n’est pas prévu pour l’instant d’installer de système de séparation de phase. 

Une partie du digestat brut sera épandue directement sur les parcelles proches et une partie sera 

transférée dans la fosse géomembrane d’Oulchy le Château. 

 

L’injection d’oxygène dans le haut des cuves transforme le sulfure d’hydrogène (H2S) en soufre 

solide, ce qui améliore la valeur fertilisante du digestat. 

 

Les 3 cuves (digesteur, post-digesteur, cuve de stockage) disposent d’un système d’agitation qui 

permet d’homogénéiser le produit. 

Une partie du gaz produite sert à alimenter une chaudière de 200 KWth. Celle-ci chauffe le digesteur 

et le post-digesteur en hiver et leur permet le maintien d’une température à 40-42°C. 

 

Le gaz est récupéré au niveau des 3 cuves puis épuré par un système de filtration à charbon actif 

(pour le H2S restant) et par un système à membrane, avant d’être odorisé puis injecté dans le réseau 

GrDF. 

 

Matières premières utilisées : volume et origine 

+ Ensilage de Culture Intermédiaire à Vocation Energétique (CIVE) : 

Deux CIVE seront utilisées :  

1) du maïs CIVE qui sera semé début juillet (après la récolte d’un escourgeon en grain) et 

récolté en octobre. 

2) De l’escourgeon CIVE ensilé vers le 15 mai, qui sera suivi par le semi d’un maïs grain. 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 
 

10 

  

SARL LETANG HOCHE BIOGAZ – août 2018 
 

Récapitulatif des matières entrantes utilisées  

Produits Volumes (en tonnes) Origine 

Ensilage de maïs CIVE (taux de 
MS : 25 %) soit environ 167 ha 

à 30 t brut/ha 

5 000 

 

Agriculteurs mettant à 
disposition leurs surfaces pour 
l’épandage (essentiellement 
exploitant du méthaniseur) 

Pulpes de betteraves 
surpressées 

6 000 ·  TEREOS 

Etablissement de Bucy-Le-Long 
   Route de Soissons 

    02880 Bucy-le-Long 

·  CRISTAL UNION 

115 route de Pomacle 

Les Sohettes CS 20003 

51110  BAZANCOURT 

Escourgeon ensilé CIVE soit 
environ 200 ha à 30 t brut/ha. 

6 000 Agriculteurs mettant à 
disposition leurs surfaces pour 
l’épandage (essentiellement 
exploitant du méthaniseur) 

Issus de céréale 2 800 ·  ACOLYANCE 

18 av du Général de Gaulle 

02400 CHIERRY 

·  TERNOVEO 

2lieu-dit Coutremain 

02100 PARCY ET TIGNY 

·  Agriculteurs mettant à 
disposition leurs surfaces 
pour l’épandage 

Déchets d’oignon 1 000 Ferme d’Erquinvillers 

57 rue des Tirailleurs 
Sénégalais 

60130 ERQUINVILLERS 

Déchets de pommes de terre 1 000 Agriculteurs mettant à 
disposition leurs surfaces pour 
l’épandage (essentiellement 
exploitants du méthaniseur) 

 

Total : 21 800 tonnes par an de matière entrante 

soit 59,7 t par jour (< seuil IC des 60 t/jour) 

 

 

 

Les intrants sont constitués de déchets agricoles ou d’industrie agroalimentaires, 
et de culture intermédiaire CIVE. Celles-ci sont cultivées chaque année avant ou 

après une culture principale alimentaire.  
Il n’y aura donc pas de concurrence vis-à-vis des cultures alimentaires. 
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La production de digestat (matière sortante épandable) est estimée hors eaux pluviales de la fosse 

géomembrane et des silos à 16 872 tonnes brut (21 800 t de matières brutes moins 4,4 millions de m3 

de gaz x 1.12 kg/m3*).  

En rajoutant les 1 958 t d’eaux pluviales des silos**, on obtient 18 830 tonnes de digestat. La densité 

du digestat brut liquide est d’environ 1 tonne/m3*.  

 

 

 

 

 

 

*La masse volumique du biogaz est de 1,12 kg/m3 pour du biogaz d’après Pierre QUIDEAU Chargé 

d'études Environnement Méthanisation à la Chambre d’agriculture de Bretagne et 1,11 kg/m3 pour du 

biogaz issu de l’industrie agroalimentaire (source: http://www.biogaz-energie-

renouvelable.info/biogaz_composition.html). Il a été retenu par sécurité une densité de 1,12 kg/m3 

pour cette étude. La densité est d’après M. QUIDEAU de 1 à 1,02 t/m3. Par sécurité, il est retenu une 

densité de 1 t/m3. 

 

**Le volume d’eaux pluviales à stocker et à épandre tombant sur la fosse géomembrane (794 m3) et 

sur les silos lorsqu’ils sont ouverts (1 958 m3) est estimé annuellement à 2 752m3 (voir annexe 1). 

 

Une partie du digestat, variable suivant les années en fonction de l’assolement et des rotations, sera 

stocké en fosse géomembrane découverte avant épandage. La quantité d’eaux pluviales à stocker 

tombant sur la fosse est estimée à 794 m3. La dilution générée par cet apport sera prise en compte à 

l’épandage en fonction des analyses qui seront réalisées, puis de l’enregistrement des volumes 

épandus. 

 

 

  

La production de digestat stocké e au niveau du digesteur et qui 

correspond à l’analyse fournie est donc estimée à 1 8 830 m3. 

Le taux de matière sèche analysé étant de 5 %, la q uantité de matière 

sèche produite devrait donc être de l’ordre de 941, 5 t MS.  
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Le digestat se présente sous forme liquide. 

Voici le résultat d’une analyse de digestat dont le prélèvement a été effectué le 13 janvier 2017 au 

niveau du digesteur (prend en compte les EP des silos). Analyse jointe en annexe 2. 

 

Rubrique installation classée 2781-1b IC E 
Moyenne 

(Mini-Maxi) 

 

Arrêté du 
12/08/2010, et 

demande du guide 
méthodologique () 

 

Paramètres agronomiques : 
 

 

Matière sèche (%) x 5 

Matière organique en % MS x 70.6 

pH x 7.8 

Azote global en kg/m3 x 4.26 

Azote ammoniacal (NH4) en kg/m3 x 2.64 

C/N  x 4.31 

Phosphore (P2O5) en kg/m3 x 1 

Potassium total (K2O) en kg/m3 x 4.31 

Calcium total (CaO*) en kg/m3 (x) 1.72 

Magnésium total (MgO*) en kg/m3 (x) 0.47 

Eléments traces métalliques  
(ETM*) en mg/kg MS    

Cadmium (Cd)  (x) 0.6 

Chrome (Cr) (x) 2.4 

Cuivre (Cu) (x) 86 

Mercure (Hg) (x) 6.39 

Nickel (Ni) (x) 2.4 

Plomb (Pb) (x) 3.7 

Zinc (Zn) (x) 210 
Composés  - traces organiques 

(CTO*) en mg/kg MS    

7 PCB principaux (28-52-101-118-
138-153-180) 

(x) < 0.001 

Fluoranthène (x) < 0.5 

Benzo (b) fluoranthène (x) < 0.5 

Benzo (a) pyrène (x) < 0.5 
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Une analyse des paramètres agronomiques sera réalisée en 2018 et les années suivantes au niveau 

de la cuve de stockage du méthaniseur, ainsi qu’une au niveau de la fosse géomembrane pour 

chacune des principales périodes d’épandage. 

Le phénomène de dilution lié aux eaux pluviales tombant sur la fosse géomembrane au printemps et à 

l’automne pourra ainsi aussi être pris en compte. 

 

Elle sera complétée une fois par an par celle des paramètres ETM et CTO au niveau du méthaniseur. 

Elles permettront de valider les valeurs agronomiques du digestat épandu et de sécuriser les prêteurs 

de surface sur les critères ETM, CTO. 

 

Les produits entrants dans le digesteur ne sont pas soumis à la rubrique 2781-2. Le digesteur ne 

recevra pas de matières compostées non conformes à la norme issues d’une installation de 

compostage. 

 

Valeur agronomique du digestat : 

 

Paramètres agronomiques : 

Résultat 

de 

l’analyse  

Matière sèche (%) 5 

Matière organique (%) en % MS 70.6 

pH 7.8 

Azote global en kg/m3 4.26 

Azote ammoniacal (Nh4) en kg/m3 2.64 

C/N 4.31 

Phosphore (P2O5) en kg/m3 1 

Potassium total (K2O) en kg/m3 4.31 

Calcium total (CaO) en kg/m3 1.72 

Magnésium total (MgO) en kg/m3 0.47 

 

Avec une valeur en NPK de 4.26/1/4.31, le digestat a une valeur agronomique avérée proche d’un 

lisier de bovin avec une valeur en P205 un peu faible, une valeur en potasse un peu plus élevé, mais 

avec un pourcentage d’azote ammoniacal beaucoup plus important plus proche d’un lisier de porc.  

Les cultures les plus adaptés au rapport K2O/ P205 du digestat sont par ordre décroissant la pomme 

de terre, la betterave, le lin fibre, le maïs CIVE, puis dans une moindre mesure le haricot et le seigle 

CIVE et enfin dans un troisième groupe les céréales à grain et le colza qui ont de faible besoin en 

potasse. 
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L’azote ammoniacal représente 62 % de l’azote total. 

Le digestat aura donc un effet azoté assez rapide si on parvient à préserver cette forme d’azote. 

 

Pour ce faire, il sera préservé une croûte de surface dans la fosse en géomembrane, qui sera mixée 

au dernier moment (dans l’idéal moins de 6 h avant épandage) pour limiter la perte de cet azote. 

Compte tenu de la taille et la forme de la fosse induisant des difficultés de mixage et de la rapidité 

d’évaporation de l’azote ammoniacal, le prélèvement du digestat pour analyse doit être r éalisé au 

moment de l’évacuation du digestat de la fosse géom embrane pour épandage . 

Sans brassage, certains éléments fertilisants comme  le phosphore se concentrent au fond de 

la fosse. 

 

 

 

 

 

Il sera réalisé par un mixeur mobile dédié avec 6 points de mixage. 

Le pH est de 7,8 soit entre 6,5 et 8,5 (valeurs guide de l’arrêté d’autorisation du 02/02/1998). 

Compte tenu de son rapport C/N, le digestat brut de méthanisation est classé en fer tilisant azoté 

de type II dans le PAN  (programme d’action national) du 01/11/2013. 

 

Apport azoté en fonction des coefficients d’équival ence azote minéral :  

Résultat d’analyse :  
4.26 kg N/m 3 

Culture à cycle court 
et/ou récolte d’été : 

céréale à paille, colza …) 

Culture à cycle long et/ou 
récolte tardive (maïs, 
betterave, prairie ...) 

Période d’apport 

Apport 
d’été-

automne 

Apport de 
printemps et 
sur CIPAN-

dérobée 

Apport 
d’été -

automne  

Apport de 
printemps, et 
sur CIPAN-

dérobée 
Coefficient d’équivalence azote 

minéral de référence* du digestat 
brut de méthanisation 

0.10 0.60 0.10 0.60 

Apport d’azote équivalent engrais 
par m 3 

0.43 2.6 0.43 2.6 

* : source : Guide de calcul de la dose d’azote à apporter sur les cultures et les prairies Version 2 

(Référentiel azotée de Picardie applicable en zones vulnérables à compter du 01/09/2015). 

 

 

 

 

 

 

  

L’apport sur CIPAN ou dérobée étant limité à 70 kg d’azote en équivalent engrais par 

hectare (116 kg d’azote total/ha), la dose maximale  à l’automne sur CIPAN/dérobée 

est donc à titre prévisionnel de 27 m 3/ha pour un digestat à 4,26 kg N/m 3.                                              

Ce volume sera adapté en fonction du résultat des a nalyses annuelles.  

Un brassage efficace de la fosse géomenbrane compte  tenu de ses 

caractéristiques est donc particulièrement importan t pour avoir des 

apports réguliers sur les parcelles et aux valeurs connues.  
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Comparaison des valeurs du digestat au seuil et flu x en éléments indésirables : 

Les prescriptions des arrêtés ministériels relatifs aux activités reprises sous la rubrique 2781-1 (unités 

traitant des matières stercoraires, du lactosérum ou des déchets végétaux d’IAA) ne fixent pas de 

seuil, ni de flux en élément indésirable pour l’épandage des digestats. 

Le guide méthodologique régional demande néanmoins de faire apparaître les ETM et CTO et de les 

comparer aux seuils et flux de l’arrêté ministériel du 02/01/1998 relatif aux prélèvements et à la 

consommation d’eau ainsi qu’aux émissions de toute nature des installations classées pour la 

protection de l’environnement soumises à autorisation. 

 
Valeur du digestat vis-à-vis des valeurs limites en  ETM et CTO en mg/kg MS 

 Valeur du digestat Valeur limite 

 
Moyenne 

Mini  
Max 

Max/ 
valeur 

limite en % 

Cas 
général 

Epandage 
sur 

pâturage 

Eléments traces métalliques 

(ETM) en mg/Kg MS : 
    

Cadmium (Cd)  0.6 6 % 10 

Chrome (Cr) 2.4 0.2 % 1 000 

Cuivre (Cu) 86 9 % 1 000 

Mercure (Hg) 6.39 64 % 10 

Nickel (Ni) 2.4 1,2 % 200 

Plomb (Pb) 3.7 0,5% 800 

Zinc (Zn) 210 7% 3 000 

Chrome + cuivre + nickel + zinc 300.8 8% 4 000 

Composés- traces 

organiques (CTO) en mg/Kg 

MS : 

    

7 PCB principaux (28-52-101-

118-138-153-180) 
< 0.001 < 0.1 % 0.8 0.8 

Fluoranthène < 0.5 < 12 % 5 4 

Benzo (b) fluoranthène < 0.5 < 20 % 2.5 2.5 

Benzo (a) pyrène < 0.5 < 33 % 2 1.5 

 
 

 

 

 

 

Les matières premières utilisées ne sont constituée s que de matières végétales 

brutes et de déchets végétaux d’industries agroalim entaires . 

Ces produits présentent une innocuité vis-à-vis de leurs teneurs en ETM et CTO 

comme le constate la législation (Rubrique 2781-1) et cette analyse.  

�
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A titre indicatif, les valeurs maximales mesurées sont très en-dessous des valeurs limites de l’arrêté 

de 1998. Elles représentent 0,1 à 8 % de celles-ci pour la quasi intégralité des ETM. La valeur en 

mercure plus élevé est inférieure au seuil de l’arrêté de 1998. Une analyse réalisée en janvier 2017 

sur un méthaniseur à SOURDUN alimenté avec des produits et des quantités similaires montre une 

teneur en mercure < 0.05 mg/kg de MS soit moins de 0,5 % de la valeur limite. De plus, la nature des 

produits entrants (produit végétaux brut et pulpe de betterave surpressée), laisse penser que cette 

valeur n’est pas représentative de celle du digestat. Les valeurs en CTO sont inférieures aux seuils de 

détections. 

Flux apporté par le digestat en ETM et CTO sur 10 a ns 

 Flux maximal du 
digestat cumulé en 
10 ans (pour 941,5 t 

de MS/an et 
1415,65 ha 
épandables  

Flux maximal 
cumulé en 

10 ans/référence 
réglementaire 

en % 

Flux maximum cumulé 
apporté en 10 ans 

(référence réglementaire) 

Eléments traces métalliques 
(ETM) en g/m² : 

   

Cadmium (Cd)  0.0004 3 % 0.015 
Chrome (Cr) 0.0016 0,1 % 1.5 
Cuivre (Cu) 0.0572 4 % 1.5 

Mercure (Hg) 0.0042 28 % 0.015 
Nickel (Ni) 0.0016 0,5 % 0.3 
Plomb (Pb) 0.0025 0,2 % 1.5 
Zinc (Zn) 0.1397 3 % 4.5 

Chrome + cuivre + nickel + 
zinc 

0.2000 3 % 6 

Composés- traces 
organiques (CTO) en mg/m² :  

  Cas 
général 

Epandage sur 
pâturage 

7 PCB principaux (28-52-101-
118-138-153-180) 

< 0.00068 < 0.06 % 1.2 1.2 

Fluoranthène < 0.339 < 5 % / < 6% 7.5 6 
Benzo (b) fluoranthène < 0.339 < 8% 4 4 

Benzo (a) pyrène < 0.339 <11 % / < 17% 3 2 
 

L’apport maximal est obtenu avec le mercure qui représente 28 % de la référence réglementaire, mais 

avec une analyse qui n’est apparemment pas représentative du digestat. 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

Conditions particulière en cas d’épandage sur pâtur e. 

Les flux maximaux prévisionnels des éléments mesuré s sont très en -dessou s des flux 

maximaux indiqués dans l’arrêté de référence du 02/ 01/1998. Une analyse 

complémentaire de la teneur en mercure sera néanmoi ns réalisée avant le 31/12/2019.  
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Il n’est pas prévu que les prairies soient valorisées par pâturage, mais uniquement par fauche. 

Néanmoins pour pallier à toute évolution cette possibilité est étudiée. 

 

L’objectif est de conserver la santé et la salubrité d’animaux susceptibles de pâturer. 

Les prairies ne sont pas des surfaces destinées prioritairement à l’épandage. Néanmoins, cette 

possibilité est conservée car elle apporte une sécurité vis-à-vis des possibilités d’épandage lié aux 

conditions climatiques. 

Les produits entrants dans le digesteur ne sont que des matières végétales et des déchets 

d’industries agroalimentaires et ne présentent donc pas un risque sanitaire particulier. Ce point est 

reconnu par le législateur en classant la méthanisation de ce type de matière sous une rubrique 

particulière (2781-1). 

Néanmoins, plusieurs éléments de sécurisation des épandages sur prairie sont mis en place. 

 
+ Les apports par le digestat de CTO et ETM respectent largement les seuils fixés par le législateur.  

 
+ La méthanisation réduit les germes pathogènes par leur effet température/temps de séjour (Source 

Guide pratique de la méthanisation à la ferme sept 2011 de l’ADEME). Ce point doit néanmoins être 

tempéré par le fait que la température/temps de la matière dans le digesteur et le post-digesteur est 

de l’ordre de 40°C durant 60 jours ce qui n’apporte qu’une hygiénisation partielle du digestat. 

 
+ L’arrêté du 02/02/1998 version consolidée du 10/04/2013 concerne les installations soumises à 

autorisation et bien que n’étant pas applicable à cette installation soumise à enregistrement constitue 

une référence. Il précise pour les herbages (et les cultures fourragères) les délais minimum à 

respecter entre l’épandage du digestat et la remise à l’herbe ou la récolte des cultures fourragères. En 

cas d’absence de risque lié à la présence d’agent pathogène, ce délai est de 3 semaines et il est de 

6 semaines dans les autres cas. 

 
+ Le Règlement Sanitaire Départemental de l’Aisne, qui constitue une autre référence, demande de 

respecter en cas d’épandage de lisier sur prairie un délai de 30 jours entre l’épandage et la remise en 

pâture. 

 
Les produits entrants ne sont que des végétaux brut s ou issus de l’industrie agroalimentaire. 

Néanmoins, la méthanisation n’assure qu’une hygiéni sation partielle. 

 
  

 

 

 

  

Par sécurité, si des animaux venaient à pâturer sur  les parcelles de prairies du plan 

d’épandage, ils ne pâtureront ces parcelles qu’aprè s un délai minimal de 30 jours 

suivant l’épandage.  
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Le plan d’épandage est réalisé conformément à l’arrêté du 12/08/2010 relatif aux prescriptions 

générales applicables aux installations classées de méthanisation soumises à enregistrement sous la 

rubrique n°2781-1. 
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Le dernier PDEDMA de l’Aisne date de 2008. 

Il définit le mode de gestion actuel et prévisionnel des déchets ménagers et assimilés (DMA) qui par 

leur nature peuvent être traités dans les mêmes installations. 

Il ne prend pas en compte de manière spécifique les  déchets de type agricole ou industriel et 

donc le digestat issu de méthaniseur. 

Le digestat produit par l’unité de méthanisation n’a pas vocation à être traité par une unité de 

traitement des déchets, mais par épandage agricole. 

A ce titre, il est intéressant de prendre en compte les éléments du plan concernant la valorisation des 

déchets ménagers et assimilés par épandage agricole. 

Celle-ci concerne en tout ou partie les boues de station d’épuration et les déchets verts. 

La valorisation des boues de station est réalisée en 2005 à 98 % par épandage agricole 

La production départementale de boue de station d’épuration en 2005 est de l’ordre de 9 663 tonnes 

de MS (52 100 t de boue brute). L’estimation pour 2017 est de 10 664 t de MS (57 500 t brutes). 

Des boues sont également importées de la région parisienne et du Nord pour 11 532 t de MS 

(30 491 t brutes estimées en 2005). 

Le plan prévoit une production de déchets verts de 19 000 tonnes brutes. Ceux-ci sont valorisés par 

compostage ou co-compostage avec une fraction fermentescible des ordures ménagères ou des 

boues pour un tonnage global composté estimé en 2005 de 34 300 t brutes. 

L’ensemble des boues et des déchets verts produit dans l’Aisne et des boues importées représente 

donc 0,24 tonnes brutes/ha de SAU Axonaise (Source Agreste 2015 : 490 647 ha de SAU en 2014). 

Le plan ne relève pas de problème de valorisation d e la matière organique issue des déchets 

ménagers et assimilés par épandage agricole. 

Il préconise donc pour les boues une valorisation par épandage agricole et pour les déchets verts 

produits sur le département une valorisation matière (donc par épandage sur les terres agricoles) ou 

énergétique. 
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Dans le département, l’épandage de matières organiques issues de déchets pratiqué dans de bonnes 

conditions ne pose pas de problèmes agronomiques. 

De nombreux agriculteurs ont recours à l’achat de p roduits organiques normalisés pour 

fertiliser ou amender leurs champs. Ce point montre  la disponibilité de surface pour recevoir 

des produits organiques amendant ou fertilisant . 

 

 

�����&���� �����

������	����
	��������!���
Le code de l’environnement (Articles R 541-49 à R541-79) réglemente le transport par route, le 

négoce et le courtage de déchets. 

L’article R-541-50 indique que pour exercer l'activité de transport par route de déchets, les entreprises 

doivent déposer une déclaration auprès du préfet du département où se trouve leur siège social ou à 

défaut, le domicile du déclarant : 

+ dès lors qu'elles transportent une quantité supérieure à 0,1 tonne par chargement de déchets 

dangereux définis à l'article 1er du décret du 15 mai 1997 susvisé ; 

+ dès lors qu'elles transportent une quantité supérieure à 0,5 tonne par chargement de déchets 

autres que dangereux. 

Sont exemptés de cette obligation de déclaration : 

·  les entreprises qui transportent les déchets qu'elles produisent et qui sont soumises à la loi du 

19 juillet 1976 susvisée ; 

·  les entreprises effectuant uniquement la collecte d'ordures ménagères pour le compte de collectivités 

publiques ; 

·  les entreprises qui transportent par route des terres non souillées, des déchets de briques, de béton, 

de tuiles, de céramiques et d'autres matériaux de démolition propres et triés, des gravats et des 

pierres ; 

·  les ramasseurs d'huiles usagées agréés en application du décret du 21 novembre 1979 susvisé. 

La déclaration est réalisée auprès du préfet et doit être renouvelée tous les 5 ans. 

Une copie du récépissé doit être conservée à bord de chaque véhicule pour pouvoir être présentée en 

cas de contrôle. 

Cette réglementation ne s’applique pas à une installation classée qui effectue elle-même le transport 

de son déchet. 

La SARL LETANG HOCHE BIOGAZ pourra transporter son digestat pour épandage. 

En tant qu’installation classée, elle est exemptée de cette déclaration pour le digestat qu’elle produit. 

 

 

Le projet est conforme au PDEDMA qui préconise une val orisation par 

épandage de ce type de produit.  

Les entreprises ( ROBILLARD ENVIRONNEMENT actuellement)  qui transporteront le 

digestat de méthanisation de la SARL LETANG HOCHE B IOGAZ feront la déclaration 

de transport de déchet en préfecture tous les 5 ans  et pourront présenter le 

récépissé de cette déclaration dans chaque véhicule  de transport.  
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L’ensemble des surfaces de ce plan d’épandage est situé dans le département de l’Aisne. Celui-ci est 

classé intégralement en zone vulnérable. 

Au niveau national, l’arrêté du 19/12/2011 relatif au programme d’action national modifié par l’arrêté 

du 11/10/2016 s’applique donc à l’ensemble du plan d’épandage. 

Au niveau régional, l’arrêté du 23/06/2014 établissant en Picardie le programme d’action régional 

établit des règles agronomiques qui s’appliquent donc également à ce plan d’épandage. 

 
Le programme d’action national est composé de 8 mesures : 

1- Des périodes minimales d’interdiction d’épandage des fertilisants azotés ; 

2- Des prescriptions sur le stockage des effluents d’élevage ; 

3- Une limitation de l’épandage des fertilisants azotés afin de garantir l’équilibre de la fertilisation 

azotée ; 

4- Une obligation d’établir un plan de fumure et un cahier d’enregistrement des pratiques ; 

5- Une limitation à 170 kg/ha/an de la quantité maximale d’azote contenue dans les effluents 

d’élevage pouvant être épandue annuellement sur une exploitation ; 

6- Des conditions spécifiques d’épandage de fertilisants azotés par rapport aux cours d’eau, sur 

les sols en forte pente, détrempés, inondés, gelés et enneigés ; 

7- Les modalités de mise en place d’une couverture végétale des sols pour limiter les fuites 

d’azote pendant les périodes pluvieuses ; 

8- L’obligation de couverture végétale le long de certains cours d’eau et plans d’eau. 

 
Répercussion sur la filière de recyclage : 

1- La mise en place d’un système d’épandage directement relié aux fosses permettra d’optimiser 

les périodes d’épandage en permettant l’accès aux surfaces dès que les plantes en auront 

besoin. La capacité de stockage de 7,8 mois permettra de faire face aux aléas climatiques. 

2- Les garanties techniques imposées pour les stockages d’effluents d’élevage ne s’appliquent 

pas au stockage de méthanisation. Néanmoins, la nouvelle fosse géomembrane les respecte. 

Le cahier des charges limite au maximum tout risque de fuite. Le regard de contrôle permettra 

la détection de toute fuite afin d’y remédier. 

3- Les épandages seront adaptés aux besoins des cultures grâce au plan de fumure et à la 

réalisation de reliquat azoté. La pesée du colza pour évaluer l’azote absorbé en sortie d’hiver 

sera utilisée pour cette culture. L’outil N TESTER qui permet d’estimer l’état de nutrition azoté 

de la plante en cours de montaison grâce à la mesure de la teneur en chlorophylle des feuilles 

pourra être également utilisé sur céréales. 

4- Les plans de fumure et cahiers d’épandage seront tenus à jour. 

5- La pression azotée Directive Nitrates sera nulle pour les exploitations du plan d’épandage. 

6- Les épandages respecteront la législation en vigueur. Des dispositifs anti-ruissellement dont 

les exploitants ont la maîtrise comme une bande enherbée/boisée de 5 m de large ou un talus 
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de 50 cm de haut seront installés lorsqu’ils seront nécessaires. Leurs emplacements figurent 

sur la cartographie du plan d’épandage. 

7- et 8 : les exploitants respecteront les règles liées à ces deux points en fonction de l’évolution 

de la législation. 
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Le Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux (SDAGE) qui fait référence pour les 

parcelles de ce plan d’épandage est celui du bassin de La Seine et des cours d’eau côtiers normands 

pour la période 2016-2021. 

Deux unités hydrographiques sont concernées : Ourcq (VM.5) pour l’essentiel et Marne vignoble 

(VM.4) pour 91 ha sur la commune de Fossoy. Ces deux unités ne sont pas concernées par un 

Schéma d’Aménagement et de Gestion de l’Eau (SAGE) en cours ou en projet (Réf : programme de 

mesures du SDAGE précité). Dans les fiches de ces deux unités, il est néanmoins indiqué des 

difficultés pour améliorer la qualité des cours d’eau notamment Le Chaudailly, et La Marne du 

confluent de La Semoigne au confluent de l’Ourcq qui est considérés « fortement modifié». 

Le SDAGE 2016-2021 applicable au 01/01/2016 compte 44 orientations et 191 dispositions qui sont 

organisées autour de grands défis. 

Les enjeux de ce plan d’épandage sont surtout liés au défi 2 de la diminution des pollutions 

diffuses des milieux aquatiques  et dans une moindre mesure à la diminution des pollutions 

ponctuelles puisque l’installation est neuve. 

Concernant la lutte contre la pollution diffuse, le SDAGE s’appuie sur 3 orientations qui peuvent 

concerner cette étude : 

 

L’orientation 3 : diminuer la pression polluante par les fertilisants (nitrate et phosphore) en élevant le 

niveau d’application des bonnes pratiques agricoles 

Elle s’appuie sur : 

 
+ L’application du programme d’action nitrates : voir point II.3 ci-dessus. 

De part les caractéristiques du digestat, son épand age se substituera à celui d’engrais. 

 
+ Le renforcement des bonnes pratiques dans les aires d’alimentation des captages pour 

l’alimentation en eau potable : 

Les prescr iptions applicables en zones vulnérables seront tou tes appliquées 

sur le périmètre d’épandage et notamment le respect  de la pression Directive 

Nitrates. 
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Une mesure d’interdiction d’épandage et une mesure d’action renforcée sont prises dans cette étude 

d’épandage pour les parcelles concernées (détail en II.6) afin de répondre à cette orientation. 

+ Le renforcement des bonnes pratiques dans les bassins prioritaires contribuant de manière 

significative aux phénomènes d’eutrophisation : le périmètre d’épandage est situé hors de la zone 

d’application de ce défi. 

A noter, que les fiches des deux unités hydrographiques du programme de mesures ne citent pas un 

enjeu particulier lié au phosphore sur celle-ci. Néanmoins, comme le montre cette étude, les apports 

liés aux épandages de digestat ne généreront pas d’excédent phosphaté susceptible de créer ou 

d’alimenter l’eutrophisation des masses d’eau. 

 
L’orientation 4 : adopter une gestion des sols et de l’espace agricole permettant de réduire les risques 

de ruissellement, d’érosion et de transfert des polluants vers les milieux aquatiques. 

Des zones tampons et/ou dispositifs anti-érosions ( haie, bande enherbée ou boisée, bordurette 

en terre) sont installées (ou le seront avant épand age) le long des cours d’eau et en aval des 

pentes pour prévenir le ruissellement vers les cour s d’eau. 

Il n’est pas prévu de retirer les éléments fixes du parcellaire qui limitent le ruissellement. 

Il en sera de même pour les prairies qui seront conservées. 

La détermination de l’aptitude des sols à l’épandage via la méthode aptisol permet de déterminer un 

conseil à la parcelle pour limiter le risque de transfert d’éléments polluants vers les milieux 

aquatiques. 

 
L’orientation 5 : limiter les risques micro-biologiques, chimiques et biologiques. 

La méthanisation réduit les germes pathogènes en raison de l’effet température/temps de séjour 

(Guide pratique de « la méthanisation à la ferme » sept 2011). 

De plus, en bordure de cours d’eau ou assimilé, la distance d’épandage de 35 m ou de 10 m en cas 

de présence d’une bande enherbée ou boisée sans intrant sera respectée. 

La gestion du risque de ruissellement via les dispo sitifs anti-ruissellement limitera encore le 

risque de transfert vers les cours d’eau. 

 
Le défi 5 : protéger les captages d’eau pour l’alim entation en eau potable actuelle et future. 

Les parcelles situées sur les communes d’EPAUX BEZU et de BEZU SAINT GERMAIN sont situées 

dans le bassin d’alimentation de captage (BAC) d’Epaux Bezu. Il n’y a pas d’arrêté de protection de 

captage pris pour le captage. 

L’étude de ce BAC s’est terminée en 2009. Sa superficie est de 3 340 ha. La dernière teneur en 

nitrate sur eau brute est de 31,7 mg/l (février 2016).  

Le captage d'Epaux Bézu est un captage d'eau potable appartenant à l'USESA (l'Union des Services 

d'Eau du Sud de l'Aisne). Il alimente le réseau d'eau potable de l'USESA, composé de 17 captages 

d'eau souterraine qui desservent 97 communes du Sud de l'Aisne.  
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Plus précisément, historiquement ce captage a été créé pour répondre à l’alimentation en eau du 

syndicat des eaux d’Epaux Bézu (communes d’Epaux Bézu, Bonnesvalyn, la Croix sur Ourcq et 

Grisolles) soit 900 habitants.  

Un arrêté de protection (déclaration d’utilité publique) a été pris le 8 septembre 2015 pour ce captage 

dont l’indice de classement national est « 0156_1X_0129 ».  

Les parcelles du périmètre d’épandage les plus proches sont situées à plus de 1 890 m du périmètre 

de protection rapproché et à plus de 1 400 m du périmètre de protection éloigné du captage. 

L’arrêté pris en 2015 permet l’augmentation de prélèvement pour compléter l’alimentation de Licy-

Clignon, Monthiers, Courchamps, Saint Gengoulph et de soulager la ressource en eau sur le territoire 

de la région de Château Thierry. De l’ordre de 2 000 habitants sont désormais alimentés par cette 

ressource en eau. 

 

Concernant ce BAC d’EPAUX BEZU, des mesures agroenvironnementales ont été engagées par des 

agriculteurs entre 2009 et 2011. Un nouveau programme de mesures est proposé à partir de 2018. 

De plus, une animation est réalisée par la chambre d’agriculture de l’Aisne pour réduire les sources 

potentielles de pollution agricole du captage. Celle-ci consiste en des rendez-vous collectifs, des 

expérimentations, et l’information des exploitants du BAC via des bulletins de communications (4 par 

an). 

 

L’étude d’épandage classe l’ensemble de ces surfaces en épandage sous contraintes. Des 

recommandations agronomiques spécifiques à chaque parcelle sont définies (voir en annexe 3). 
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Le captage d’eau d’Oulchy la Ville , BRGM 0130-6X-0070, est situé à proximité de parcelles mise à 

disposition par la SCEA FERME DU LION. 

 
Il n’y a pas d’arrêté de protection pris pour ce captage d’eau. 

 
Une expertise de l’hydrogéologue date de mai 2006 (voir en annexe 4). Dans celle-ci des périmètres 

de protection sont proposés. D’après cette expertise, deux parcelles seraient concernées par le 

périmètre de protection rapproché, SL-8 pour 0,15 ha et SL-14 pour 1,05 ha, soit 1,2 ha au total. Trois 

parcelles, SL-6 pour 11,02 ha, SL-8 pour 0,81 ha, et SL-14 pour 7,66 ha, soit 19,49 ha au total 

deviendraient concernées par le périmètre de protection éloigné du captage. 

 

Le plan d’épandage répond aux orientations du SDAGE  en renforçant les 

mesures de protection via un conseil à la parcelle par la méthode aptisol, la 

prise en compte d’un captage d’eau non protégé, la mise en place de 

dispositifs anti-ruissellement. 
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Il est indiqué en 6.3.1 de cette expertise que l’épandage de produits susceptibles de porter atteinte à 

la qualité de l’eau sera interdit. 

 
A titre préventif, ce plan d’épandage prend en comp te ce rapport en interdisant l’épandage sur 

les 1,2 ha concernés de la zone proposée en périmèt re de protection rapproché de captage 

d’eau. 

 
L’avis sur le périmètre éloigné de l’hydrogéologue n’interdit pas les épandages dans ce 

périmètre, ni ne détermine d’obligation au-delà de ceux de la législation. Néanmoins, nous 

classons cette zone en « épandage sous contraintes » afin de protéger la ressource en eau. 

Des pratiques de protections particulières sont déf inies sur cette zone (voir les 

recommandations agronomiques en annexe 3).  

 
Le captage AEP d’Oulchy-le-Château a été mis en arrêt d’exploitation par arrêté du 07/10/2014. Il n’y 

a pas eu de DUP (Déclaration d’Utilité Publique) de prise. Aucune parcelle du plan d’épandage n’est 

concernée par cet ancien captage.  

 

 

 

 

�
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Il n’y a pas de parcelles situées en zone Natura 20 00. Voir la carte en annexe 5. 

Les zones Natura 2000 situées les plus près des zones concernéEs par le plan d’épandage sont les 

suivantes : 

La zone Natura 2000 (au titre de la Directive habitat) située la plus près de parcelle d’épandage est 

celle du « Domaine de Verdilly » (Identifiant : FR2200401) à 1,43 km de l’îlot 6 de l’EARL de la Prairie 

(EP-6) et à 1,81 km de l’îlot 2 de la SCEA de Chantemerle (SC-2).  

Le stockage de digestat couvert d’EPAUX BEZU est situé à 3,8 km du « Domaine de Verdilly». 

La fosse géomembrane découverte d’Oulchy-le-Château est située à 10,3 km du « Massif forestier de 

Retz » classé au titre de la Directive habitat (identifiant : FR2200398). 

Dans ces conditions, le plan d’épandage ne peut donc avoir d’impact sur ces zones. 

 

 

Le plan d’épandage prend en compt e le captage d’eau d’Oulchy la V ille 

qui ne dispose pas d’arrêté de protection, par une interdiction en 

périmètre rapproché et des conseils personnalisés e n périmètre éloigné 

via la méthode aptisol. 

Il n’y a pas de zone Natura 2000 concernée par le p érimètre d’épandage. 
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Le projet de guide méthodologique « unité de méthanisation : épandage des digestats » n’a pas 

valeur réglementaire. Il a été réalisé par les SATEGE Nord-Pas-de-Calais et Somme, la MUAD de 

l’Aisne, en collaboration avec les DDPP, la DREAL, l’agence de l’eau Artois Picardie et l’ADEME. A ce 

titre, il présente l’ensemble des éléments réglementaires qui doit être présent dans l’étude d’épandage 

à un niveau de précision adapté aux enjeux de l’unité de méthanisation (classement) et de celui du 

territoire.  

Des demandes complémentaires sont formulées essentiellement par souci de sécurisation de la 

filière. Concernant ce dernier point, il est fait référence à l’arrêté ministériel du 2 février 1998 modifié 

par l’arrêté du 17 août 1998 relatif aux prélèvements et à la consommation d'eau ainsi qu'aux 

émissions de toute nature des installations classées pour la protection de l'environnement soumises à 

autorisation. 

Cette étude d’épandage suit la présentation des éléments réglementaires indiqués dans ce guide. Il 

prend également en compte autant que faire se peut les demandes complémentaires de celui-ci en 

tenant compte de la proportionnalité entre ce plan d’épandage soumis à enregistrement sous la 

rubrique 2781-1, les enjeux du territoire, les caractéristiques spécifiques à cette étude. 

 

 

 

 

 

  

L’étude d’épandage prend en compte les recommandati ons du g uide 

méthodologique local. 
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La commune d’Oulchy-le-Château est concernée par le Plan de Prévention des Risques (PPR) 

inondations et coulées de boue entre Berzy-le-Sec et Latilly, prescrit le 17 juin 2008. 

La fosse géomembrane est située dans un secteur dép ourvu d’axe de ruissellement. Son 

implantation a reçu un avis favorable de la DDT (dé pôt de la déclaration préalable au 

01/09/2016 engendrant un accord tacite au 01/10/201 6) sous réserve de respecter les prescriptions 

suivantes au titre du R-111-2 du code de l’urbanisme : 

�  absence d’aggravation de risques de coulées de boue ; 

�  absence d’augmentation des risques de nuisances ou de pollution ; 

�  impact au minimum de la construction sur les écoulements ; 

�  installer au-dessus du niveau de référence les équipements sensibles : réseaux, équipements 

et appareils électriques, électroniques ou téléphoniques, installations de chauffage, … ; 

�  isoler le réseau électrique alimentant le niveau vulnérable aux coulées de boue du reste du 

réseau, voire le supprimer quand c’est possible. 

 
Le PLU d’Oulchy-le-Château n’interdit pas l’établissement d’une fosse à l’emplacement d’implantation. 

 
Epaux Bézu fait également parti d’un PPRI (inondation et boue) entre Mont Notre Dame et Monthiers 

prescrit le 17/06/2008. Elle fait également partie du PPRT sur les communes de Château Thierry, 

Epaux Bézu, Etrépilly approuvé le 28/12/2010. 
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Ce plan d’épandage est concerné par le guide d’aide à la justification de conformité aux prescriptions 

de l’arrêté applicable aux installations de méthanisation soumises à enregistrement sous la rubrique 

2781-1 pour 3 articles : 

 
Article 34 (stockage du digestat) :  

�  Plan et description des ouvrages de stockage du digestat : cette partie est traitée dans le 

dossier d’enregistrement. 

�  Volume prévisionnel de production de digestat : la quantité d’effluents produite sera de 

18 830 m3 brutes hors EP de la fosse géomembrane soit 941,5 tonnes de matière sèche. 

�  Durée prévisionnelle maximale de la période sans possibilité d’épandage : 

cette durée est de 2 mois, entre le 15 novembre et le 15 janvier sur prairie. Le prévisionnel 

tient compte d’une durée d’environ 5 mois, d’octobre à février, voire moins si les conditions 

climatiques sont plus adéquates conformément à l’arrêté installation classée et au programme 

d’action de la Directive Nitrates. 

PPRI : L’implantatio n des deux stockages est réalisée et a fait l’objet d’un 

accord des autorités compétentes. 
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Article 46 et annexes I et II (épandage du digestat) : 

�  Fournir l’étude préalable et le programme prévisionnel annuel d’épandage ainsi que les 

contrats d’épandage tels que définis dans l’annexe I : cette étude est la réponse à cet article. 

Le programme prévisionnel annuel d’épandage sera réalisé et transmis aux autorités 

compétentes comme indiqué en « V-4 Suivi de la filière ». 

 

Article 49 (Prévention des nuisances odorantes)  

�  Description des dispositions prises pour limiter les odeurs provenant de l’installation :  

La matière organique, source d’émission des composés malodorants (acides gras, hydrogène 

sulfuré) est dégradée par le process de méthanisation. Le digestat issu de la méthanisation 

présente l'avantage d’être partiellement désodorisé. 

De plus, l’épandage sera réalisé grâce à des rampes munies de pendillards qui permettront 

de déposer au sol le digestat, ce qui limitera les émissions d’odeurs par volatilisation. 

 
Au niveau du stockage : la fosse de stockage du digestat et la partie du post-digesteur servant 

également de stockage, situées au niveau du méthaniseur à Epaux Bézu sont closes et donc 

non générateur d’odeur. La reprise est faite directement dans la fosse de stockage. 

La fosse géomembrane d’Ouchy-le-Château est située à 760 mètres en aval des vents 

dominants en provenance du sud-ouest vis-à-vis des premiers tiers (ville). Il sera essayé dans 

la mesure du possible de laisser une croûte en surface pour limiter les émissions d’odeurs. 
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Le parcellaire d’épandage se répartit sur 3 blocs g éographiquement distincts 

(voir le plan du parcellaire global ci-dessous).  

Du nord au sud : 

·  Bloc 1 d’Oulchy-le-Château de 812,16 ha épandables soit 57 % de la 

surface,  

·  Bloc 2 d’Epaux Bézu de 529,81 ha épandables soit 38  % de la surface, 

·  Bloc 3 Fossoy de 73,68 ha épandables soit 5 % de la  surface.  

Ce plan d’épandage, le dossier d’enregistrement, ai nsi que les éléments liés 

à la prévention des nuisances odorantes répondent a ux demandes du guide 

d’aide à la justification de conformité aux prescri ptions de l’arrêté.  
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Voir Annexe 6 

+ La zone d’Oulchy-le-Château est constituée de sols très variés avec une présence de sable assez 

importante dans au moins la moitié des profils de la zone. 

Sur le plateau, on trouve des limons argileux profonds moyennement hydromorphes. 

Puis le sable se fait plus présent avec l’apparition des limons sablo-argileux et de sable argileux. 

En bas de coteaux essentiellement au sud d’Oulchy-le-Château de l’argile de plus en plus lourde 

apparaît en fond de profil, puis de plus en plus en surface. 

 

Enfin à proximité des fonds de vallée, les limons sableux reposent sur calcaire dur présent à faible 

profondeur. 

Cette dernière catégorie est la plus sensible au lessivage. 

 

+ La zone d’Epaux Bézu est constituée pour l’essentiel de sols limoneux argileux, voire des limons 

moyens sur limons argileux. 

Des argiles lourdes et de la marne peuvent apparaître en milieu et bas de coteaux entre 30 et 50 cm 

de profondeur. 

Dans ces mêmes zones du calcaire dur peut apparaître à faible profondeur sur des argiles limoneuses 

ou limons argileux, ainsi que de petites zones sableuses localisées. 

La sensibilité des sols de la zone est considérée moyenne à faible. 

 

+ La zone de Fossoy est composée essentiellement de sols de limons argileux sur silex ou marne. 

Les hauts de plateaux sont composés de limons moyens sur limons argileux. 

Les argiles sont présentes en bord de vallée de la Marne. 

Les limons argilo sableux, parfois sur craie sont situés en bas de coteaux. 

Les sables limoneux sur sable argileux sont bien présents en bord de vallée. 

Une zone de sols remaniés faite de remblais limono sableux est assez étendue en nord de zone. 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

Les sols sont très variés, mais sont pour l’essenti el constitués de limons 

sablo argileux (plus présent sur le site d’Oulchy-l e-Château) et de limons 

argileux (site d’Epaux Bézu et de Fossoy). Globalem ent, leurs textures sont 

adaptées à la valorisation du digestat.  
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Voir annexe 7 

Il existe un captage d’eau actif AEP (destiné à l’alimentation en eau potable) dans la zone d’étude, 

situé plus précisément à Oulchy la Ville. 

 

+ Site d’Oulchy-le-Château 

Cette zone alimente le ru du Chaudailly et ses affluents, qui lui-même se jette dans l’Ourcq. L’aquifère 

est celui de l’éocène du bassin versant de l’Ourcq. 

Le toit des dièves se situe à 25-30 m de profondeur. 

Les formations géologiques de cette zone sont celles du bartonien qui date de 40 millions d’années, 

période de l’éocène, au début de l’ère tertiaire. 

Essentiellement, au nord-ouest de la zone d’épandage, se trouve sur le plateau en formation 

superficielle et quaternaire des limons avec des colluvions de fond de vallée et de dépression comme 

en SL-7 et 9. On trouve ces derniers également comme il se doit en fond de vallée (SP5 et 6). 

Puis en descendant, des limons sableux apparaissent (SP-2, SP-14 par exemple) et font place 

progressivement à des formations tertiaires du bartonien inférieur avec des sables de Beauchamp 

(SP-5 et 8). Un éboulis sur une formation du bartonien moyen est présent en SP-2. 

En se rapprochant du fond de vallée, les formations tertiaires du bartonien supérieur constitué de 

calcaires à cérithe, marne et caillasse se font présentes comme en SP-9. 

Ces différentes formations recouvrent parfois des formations plus anciennes du lutécien, constitué de 

marne, caillasse, calcaire grossier datant d’environ 45 millions d’année (SP-3-9, SL-1, SO-1-4-5). 

 
+ Le site d’Epaux Bézu a des pentes qui alimentent le Clignon et son affluent le ru du Cornu. 

L’aquifère est également celui de l’éocène du bassin versant de l’Ourcq. 

Le toit des dièves se situe entre 20-30 m de profondeur. 

 
Présence de limon profond sur les plateaux (PJH-2 et 3.1), puis d’argile à meulière du stampien 

inférieur (30 millions d’années) période de l’oligocène comme par exemple autour de la ferme des 

loges (Al-3). Une fine bande d’argile verte apparaît en descendant vers les fonds, puis par des marnes 

supragypseuses du bartonien supérieur (ludien, 35 millions d’années), puis des gypses marnes et 

travertin de champigny. Ces 2 dernières formations sont bien présentes sur la quasi-totalité du 

parcellaire de ce bloc d’Epaux Bézu. Enfin, en s’approchant des fonds, comme à proximité du 

méthaniseur, des calcaires lacustres du bartonien se font présents avec d’abord des calcaires de 

Saint Ouen puis des sables et grès. 

 
+ Le site de Fossoy 

L’ensemble des pentes alimentent la Marne. 

L’aquifère est celui du tertaire Champigny-en-Brie et Soissonnais en niveau 1 et albien néocomien 

captif en niveau 2. 
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Les argiles de Laon et sable de Cuise du cuisien (Eocéne inférieur il y a 50 millions d’années) sont 

présents en haut de parcellaire en EP10 et 15. 

Argile et lignite du soissonnais du sparnacien (54 millions d’année), période de l’éocène, sont bien 

représentées en EP11 et 13. 

Les alluvions quaternaires anciennes sablo-graveleuses le sont également en EP6-11-13-14. Et enfin, 

une petite bande d’alluvion moderne argilo limoneuse en bord de Marne (EP6-7). 
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+ Le bloc d’Oulchy-le-Château est dans la partie nord du bassin versant de l’Ourcq. 

   Il s’agit d’un plateau traversé par le ru du Chaullailly et bordé par l’Ourcq. 

 
+ Le bloc d’Epaux Bézu est dans la partie sud du bassin versant de l’Ourcq. 

   Il s’agit d’un plateau coupé d’est en ouest par le Clignon et son ru, le ru du Cornu. 

 
+ Le bloc de Fossoy est situé dans le bassin versant de la Marne, à proximité de celle-ci. 

   Il est situé dans une vallée assez encaissée d’est en ouest. 
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Au niveau départemental, les données pluviométriques sont issues des enregistrements réalisés par 

Météo France de 1971 à 2000 par le poste pluviométrique de Saint-Quentin. Les précipitations 

annuelles sont en moyenne de 600 mm et une médiane de 615 mm. La répartition mensuelle 

moyenne des pluies se caractérise par une distribution bimodale, avec un maximum en décembre 

d’environ 65 mm et un second pic en juin avec 68 mm. Le périmètre d'étude est soumis à un climat de 

type tempéré océanique avec une influence continentale sensible. 

 
Localement, les précipitations moyennes annuelles sur le secteur d'étude sont de l’ordre de 700 à 

800 mm. La pluviométrie annuelle est supérieure de 14 % à Blesmes (arrondissement de Château 

Thierry). La pluviométrie est maximale de mai à juillet puis d’octobre à décembre. 

 
 
 

Le périmètre d’épandage est situé sur des  formations géologiques du début du 

tertiaire qui comprend deux aquifères (éocène du ba ssin versant de l’Ourcq 

pour l’essentiel et tertaire Champigny-en-Brie et S oissonnais). 

Le périmètre d’épandage est  situé pour l’essentiel sur des plateaux traversés 

par 2 cours d’eaux et leurs affluents (ru du Chauda illy, le clignon), et pour 5 % 

de la surface dans la vallée la Marne. Une attentio n doit être portée à 

l’épandage sur les coteaux de ces cours d’eaux. 
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Pluviométrie mensuelle moyenne des années 1971 à 20 00 (en mm)  

Arrondissement Stations 
Janv Fév Mars Avr Mai Juin Juil Août Sept Oct Nov Déc 

TOTAL 

ANNUEL 

Soissons 
Oulchy le 

Château 
58 45 56 49 66 62 63 47 56 63 60 67 692 

Château 

Thierry 
Blesmes 72 61 62 60 59 59 65 56 76 72 68 79 790 

 

Comparaison de la pluviométrie mensuelle en mm des deux sites 

 

 

Le site d’Epaux Bézu est en bordure de 2 zones assez distinctes au niveau de la pluviométrie. La 

zone plus au sud représentée par la station de Blesmes à une pluviométrie plus importante, de 

790 mm par an soit 100 mm de plus que la station d’Oulchy-le-Château. La période la plus pluvieuse 

s’étale de septembre à janvier. 

Globalement, les épandages seront donc plus difficiles en automne sur les sites d’Epaux Bézu et de 

Fossoy que sur celui plus au nord. La présence d’un matériel d’épandage adapté à des conditions de 

portance plus faible contribuera à y remédier sur le site d’Epaux Bézu. 

 
Le volume prévisionnel épandu par culture sera modé ré, de l’ordre 36 m 3/ha (mini 20 m 3 et 

maxi 52 m 3/ha, soit 2 à 5 mm par ha ou 2 à 5 l/m². Deux appor ts pourront être réalisés la même 

année, notamment en cas de succession orge/maïs ave c une des 2 cultures en CIVE, pour un 

total de 73 m 3 maximum. 

 
La dilution du digestat par les eaux pluviales tombant sur la fosse géomenbrane du site d’Oulchy le 

Château est estimée à 7 % soit de l’ordre de 2 m3 par apport. Ce volume supplémentaire très faible 

n’a pas d’impact significatif sur l’état hydrique des sols et le risque de ruissellement. 
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L’arrêté des installations classées soumises à enregistrement du 12/08/2010 indique « Le volume de 

digestat liquide épandu doit être adapté à l'état hydrique des sols : il ne doit pas dépasser 50 l/m² 

(500 m³/ha) par épandage, ni dépasser un total de 150 l/m² (1 500 m³/ha) et par an, avec un intervalle 

d'au moins deux semaines entre deux passages successifs». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Températures à BLESMES 1987 à 2003 

MOIS MINI 

Moyenne 

des mini MAX 

Moyenne 

des max Moyenne 

1 - 15,3 0,48 15 5,16 2,51 

2 - 14,3 0,89 17,3 6,88 3,53 

3 - 7 3,12 21,7 10,75 6,64 

4 - 6,4 4,19 25,1 13,64 8,38 

5 - 0,4 7,98 29,1 18,34 12,38 

6 - 0,3 10,23 31,9 20,77 14,62 

7 4,4 12,29 35,2 23,82 17,1 

8 4 12,66 38,5 24,71 17,65 

9 0 9,87 29,6 19,44 13,85 

10 - 4,2 7,23 24,5 14,6 10,23 

11 - 9,7 3,24 19 8,77 5,72 

12 - 11,4 1,53 15,8 5,86 3,37 

 

 

 

 

 

La pluviosité et l’ETP sont également prises en compte pour le calcul de capacité de stockage (voir 

paragraphe V-2). 

Vis-à-vis des seuils installations classées, la dose prévisionnelle maximale 

représente 10 % de la dose maximale par apport et 5  % de la dose maximale par 

an. Le risque lié à l’état hydrique des sols est do nc très faible. 

De plus, le respect des règles liées aux conditions  d’épandages tels que 

l’interdiction d’épandre sur un sol détrempé et/ou inondé, sur sol enneigé, sur sol 

gelé, ainsi que les préconisations aptisol doivent permettre d’éviter les risques de 

ruissellement et une bonne valorisation du digestat . 

Le risque de gelée est plus important d e décembre à février.  

Les apports prévisionnels de fin d’hiver auront lie u sur blé ou orge 

essentiellement en mars à une période ou le risque de sol gelé est faible.  
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Le plan d’épandage respecte l’objectif de diminution des pollutions diffuses en prévoyant : 

�  des épandages adaptés au contexte pédoclimatique des sols, 

�  des périodes d’épandage adaptées aux besoins des cultures, 

�  des doses d’épandage adaptées aux exportations des cultures, 

�  une capacité de stockage du digestat (plus d’un an) suffisante pour l’épandre à la bonne 

période et à la bonne dose, 

�  un matériel d’épandage adapté au produit : rampe à pendillards qui permettra de déposer le 

digestat au plus près du sol. 

 
La qualité de l’eau du ru du Chaudailly au niveau d’Oulchy-le-Château ayant tendance à se dégrader 

(PDM du SDAGE 2016-2021 fiche de l’unité hydrographique de l’Ourcq), une attention particulière 

devra être apportée en amont de celui-ci. Un système d’épandage sans tonne à lisier sera installé sur  

cette zone. Il permettra d’accéder aux cultures au plus près des besoins de celles-ci afin qu’un 

maximum d’éléments constitutifs du digestat soient captés rapidement par les plantes. 

 
Les eaux de la Marne sont considérées comme fortement modifiées dans la fiche de l’unité 

hydrographique de « Marne vignoble » dans le secteur de Fossoy inclus au plan d’épandage. Les 

parcelles sont situées en fond et en bord de vallée. Une bande enherbée ou boisée longe la Marne et 

permet sa protection. 

 

 
 
 
 

3-1.F : Zones naturelles 

Il n’y a pas de zone protégée à moins de 1,43 km d’une parcelle d’épandage. 

En effet, la parcelle d’épandage la plus proche d’une zone natura 2000 est située à 1,4 km au nord-

ouest de la Zone Spéciale de Conservation (ZSC) du « Domaine de Verdilly » (Code du site : 

FR2200401) et ce de l’autre côté de l’autoroute A4. Il ne peut donc y avoir d’impact des épandages de 

digestat sur une zone protégée. 

 

III-2 Etude de l’environnement agricole 

Les surfaces se répartissent sur 2 petites régions agricoles (PRA) au sens de l’INSEE : au sud et à 

l’est « Le Tardenois et Brie » pour le boc d’EPAUX BEZU et FOSSOY, puis plus au nord-ouest « le 

Valois ». 

  

Les objectifs du SAGE et SDAGE sont pris en compte.  Une attention particulière 

sera apportée lors des épandages pour les parcelles  situées en bordure de cours 

d’eau (Chaudailly en particulier).  
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Caractéristiques des petites régions agricoles du p arcellaire d’épandage 

 VALOIS 
TARDENOIS ET 

BRIE 

SAU moyenne  164 ha 52 ha 

SAU TOTALE 25 551 ha 62 900 ha 

Cultures principales Blé : 10 504 ha Blé : 22 019 ha 

 
Betterave sucrière 

: 4 051 ha 
Colza : 7 789 ha  

 Colza : 2 547 ha Orge : 6 924 ha 

 Orge : 2 397 ha 
Légume sec et 
protéagineux : 
4 249 ha 

STH : 1 690 ha 7 244 ha 

STH/SAU : 7 % 12 % 

Exploitation avec bovins /total explt° 25 % 15 % 

Elevage porcins, volaille/total 

élevage 

�  11 % 

(Volaille 

uniquement) 

�  10 %             

(Volaille 

uniquement) 

Total bovins : 4 998 20 393 

Bovin/ha de SAU 0.2 0.32 

Vache allaitante/total vache 76 % 64 % 

  Source : recensement 2010 

Les exploitations agricoles du Valois sont des exploitations de grande taille (164 ha), avec un 

assolement blé/betterave/orge ou colza, une présence significative de bovins (25 des exploitations), 

un troupeau majoritairement allaitant et un élevage hors-sol peu présent. Les prairies permanentes 

sont également assez rares (7 % de la SAU). 

 
Dans le Tardenois et Brie, les exploitations sont en moyenne beaucoup plus petites (52 ha) même si 

le pourcentage de petites exploitations est assez proche de celui du Valois (18 % contre 12 %). 

L’élevage de bovin, prioritairement allaitant, y est 2 fois moins représenté (15 %), mais il valorise un 

peu plus de prairie permanente (12 % de la SAU). L’élevage hors-sol est lui aussi peu représenté. 

 
Pour les 2 petites régions naturelles concernées par le plan d’épandage, les apports de matière 

fertilisante par l’élevage et par ha de SAU sont donc très faibles (de l’ordre de 11 kg N/ha dans le 

Valois à 21 kg d’azote/ha dans le Tardenois et Brie). 

 

 

 

 

Le périmètre d’épandage est situé dans des petites régions 

agricoles à faible pression en matière fertilisante . 
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Le guide méthodologique propose la méthode de calcul suivante : 
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La production est estimée à 18 830 m 3 brut hors EP de la fosse géomembrane, soit 

941,5 tonnes de matières sèches. 

Elle se décompose en 16 872 m3 de digestat brut auquel se rajoute 1 958 m3 issus des silos de 

stockage des matières entrantes soit 18 830 m3 d’effluent. 

794 m3 d’eaux pluviales tombant sur la fosse de stockage en géomembrane viennent diluer l’effluent. 

L’analyse réalisée prenant en compte la valeur du digestat au niveau du méthaniseur, c’est ce volume 

qui sera pris en compte pour le dimensionnement du plan d’épandage. 

 

'�����)��
�$��
&�������
Elle dépend de : 

·  l’assolement et rotation, 

·  la composition du digestat et notamment sa dynamique azotée, 

·  de périodes d’épandage liées à la capacité des cultures de valoriser le digestat à un moment 

donné, 

·  l’adéquation des apports fertilisant du digestat avec les besoins des cultures, 

·  d’autres critères agronomiques, 

·  de critères réglementaires et de valeurs guides. 

Son calcul permet de déterminer la répartition du digestat par exploitation. 
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Le dimensionnement du plan d’épandage  répond à l’objectif de 

valorisation optimale du digestat, sous-produit iss us de la 

méthanisation, dans le respect de l’environnement.  
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La majorité des surfaces est gérée par les porteurs  de projets (60 % de la surface épandable 

mise à disposition)  et le reste avec 2 exploitations (3 structures juridiques : Alexandre LEMARIE 

pour 120,98 ha, l’EARL de la prairie pour 247,32 ha et la SCEA ferme du Lion pour 201,86 ha), ce qui 

sécurise le plan d’épandage. 

 

Assolement en fonction de la SAU globale 

Type de culture Surface en ha % de la SAU 

Blé tendre d'hiver 384,87 25,77 % 

Maïs grain 138,69 9,29 % 

Orge CIVE / maïs grain 200 13,39% 

Orge d'hiver 133,11 8,91% 

Orge d'hiver / maïs CIVE 167 11,18% 

Betterave non fourr. 207,39 13,89% 

Colza d'hiver 117,42 7,86% 

Pomme de terre plant 51,84 3,47% 

Orge de printemps 31,04 2,08% 

Gel 27,91 1,87% 

Prairie 14,97 1,00% 

Pois de printemps 9,56 0,64% 

Féverole 8,86 0,59% 

Haricot de Soissons 0,73 0,05% 

TOTAL : 1 493,39 100,00% 
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L’assolement et les rotations prévisionnelles en ap proche globale
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30 % des cultures sont constitués par des cultures de printemps et 70 % par des cultures 

d’hiver. 

 

27,91 ha de gel ne seront pas épandus. Ceux-ci sont  déjà souvent décomptés pour exclusions 

réglementaires (gel en bord de cours d’eau par exem ple). Ce point procure une marge de 

sécurité. 

 
19,15 ha de cultures de légumineuses ne recevront pas d’azote l’année de mise en culture. En 

revanche, elles pourront valoriser les éléments de la fumure de fond (P2O5 et K2O en particulier) en 

cours d’assolement. 

 
La particularité des rotations avec implantation de CIVE (Culture Intermédiaire à Vocation 

Énergétique) est d’avoir 2 cultures sur un an avec 2 possibilités :  

 
1° : Escourgeon ensilé en CIVE vers mi-mai suivi par un maïs grain récolté à 
l’automne. 

 
2° : Escourgeon récolté en grain début juillet suivi d’un maïs CIVE (Culture 
Intermédiaire à Valorisation Énergétique) récolté en octobre. 

 
Sur les 338 ha de maïs grain, 200 ha seront précédés d’une orge d’hiver CIVE (Culture Intermédiaire 

à Vocation Energétique). 

Sur les 300 ha d’orge d’hiver 167 ha seront suivis d’un maïs CIVE. 

367 ha de cultures à vocation énergétique pourront être fertilisés avec du digestat en plus de celle de 

l’assolement classique. 

 
A minima 97 % (1 368,59 ha épandables) de la surface comportent des cultures susceptibles de 

valoriser annuellement du digestat liquide. 

A cette surface, il faut rajouter les 326 ha épandables de CIVE (au maximum 41 ha de CIVE ne sont 

pas épandables) qui pourront recevoir 2 apports la même année pour 2 cultures différentes. 

 
Les principales cultures épandables sont par ordre d’intérêt au niveau de la fertilisation : 

14 % (207,39 ha) de betterave sucrière 

4 % (51,84 ha) de pomme de terre 

11 % (167 ha) d’orge suivi d’un maïs CIVE 

10 % (138,69 ha) de maïs grain 

14 % (200 ha) d’escourgeon CIVE suivi d’un maïs grain 

36 % (517, 98 ha) de blé ou orge d’hiver 

2 % (31,04 ha) d’orge de printemps 

8 % (117,42 ha) de colza d’hiver 

1 % (14,97 ha) de prairie permanente. 
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La sole épandable en sortie d’hiver est assez conséquente (dont CIVE) : 54 % de blé/escourgeon. 

La sole épandable en début de printemps est de 1 7% (betterave – pomme de terre). 

La sole épandable en fin de printemps est de 30 % (maïs). 

A noter que les CIPAN représentent 221 ha soit 15 % de la SAU qui constitue un potentiel d’épandage 

à l’automne non négligeable. 

 
 
 

 

 

 
 

Les 221 ha de CIPAN (dont 76 liés directement aux porteurs de projet) permettent de fertiliser les 

cultures de printemps en étalant les épandages au c ours de l’année sans risque pour 

l’environnement. 

 

Assolement et rotation prévisionnel par prêteur de terre 

 
Voir l’assolement par exploitation en annexe 8. 

 
Les rotations comportent des variantes non négligeables suivant les exploitations. 

 

·  Fermes gérées essentiellement par la famille LETANG (porteur de projet) : 

 La SCEA LETANG OULCHY (SO) et La SCEA FERME DE LA POSTE (SP) 

 
La rotation sera donc : maïs ou orge CIVE + maïs/maïs grain/orge d’hiver ou orge + maïs 

CIVE/betterave ou pomme de terre. 

Les cultures fortement exportatrices sont très présentes dans l’assolement. 

La sole en pomme de terre était plus développée précédemment. Une reprise des marchés la ferait 

être plus présente qu’actuellement dans l’assolement, point positif pour cette culture très exportatrice 

en phosphore et potasse.  

 

·  Fermes gérées par la famille HOCHE (porteur de projet) : 

 Jean Baptiste HOCHE (JBH) 

Rotation : blé/escourgeon CIVE puis maïs grain. 

Elle ne comporte pas de betterave ou de pomme de terre culture fortement exportatrice de potasse. 

 
 Pierre-Jean HOCHE (PJH) 

Les CIVE représenteront 42 % de la SAU. 

Rotation : escourgeon CIVE puis maïs grain/blé/CIPAN + betterave ou colza. 

 
 SCEA DE CHANTEMERLE (SC) 

Les CIVE représenteront 31 % de la SAU. 

Rotation : blé/CIPAN puis betterave ou maïs grain ou colza/escourgeon CIVE puis maïs grain. 
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·  Exploitations ne comportant pas de porteur de projet 

 SCEA FERME DU LION (SL) 

Rotation : blé/CIPAN puis betterave ou pois de printemps ou orge de printemps/blé. 

 
 EARL DE LA PRAIRIE (EP) 

Rotation : CIPAN + maïs grain ou betterave ou orge de printemps/blé ou orge d’hiver et en 

complément pour les 2/3 de la surface colza/blé. 

 
 Alexandre LEMARIE (AL) 

Rotation : CIPAN + betterave/blé/colza ou orge d’hiver/blé. 

 
Une gestion commune des assolements est réalisée en tre les exploitations de la famille 

LETANG d’une part (SO et SP) et celles de la famill e HOCHE d’autre part (JBH PJH et SC). 

 
Les principales rotations sont : 

Pour So et SP : betterave/orge d’hiver puis maïs CI VE/maïs grain/orge CIVE puis maïs grain. 

Pour JBH PJH SC : blé/orge CIVE puis maïs grain. 

Pour SL EP AL : CIPAN puis betterave/blé/colza/blé.  

 

 

 

 

 

Bilan de fertilisation global 

Méthode CORPEN

 
Calcul du détail des exportations en annexe 9 

  

De nombreuses variantes de rotations existent sur l es exploitations.  

 
Les cultures et rotations de chacune des exploitati ons permettent de valoriser 

chaque année agronomiquement le digestat.  
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La composition du digestat (N/P/K : 4,26/1/4,31) est relativement équilibrée vis-à-vis des besoins des 

cultures réceptrices, celui-ci étant issus à 60 % de ces mêmes cultures. 

 
Les besoins des cultures et les analyses de terre permettent d’apprécier les complémentations de 

fumure de fond à apporter. 

 
Le rapport C/N est de 4,31. Il est inférieur à 8. 

C’est donc un produit de type II au sens du programme d’action national consolidé au 14/10/2016. Il 

est donc considéré comme un produit à effet rapide comme l’engrais. 

 
Le digestat brut se présente sous forme liquide avec un taux d’azote ammoniacal relativement élevé 

de 62 %. Le taux de matière sèche est faible ce qui limitera les pertes par volatilisation. 

 
C’est un produit à effet rapide. Les coefficients d’équivalent azote minéral sont (Source : référentiel 

fertilisation azotée de Picardie applicable à compter du 01/09/2015) : 0,6 au printemps et 0,10 à l’été 

et à l’automne. 

 
Un apport de 30 m3 apportera donc 77 kg N d’équivalent engrais, ou 13 kg N dans d’autre 

circonstance (colza fin d’été, prairie en automne). 

 
Ce produit doit donc être épandu au plus près de la période d’absorption de l’azote minéral par la 

culture pour éviter les pertes par lixiviation des nitrates issus de la nitrification de l’azote ammoniacal. 

De même, il est prudent dans une certaine mesure d’épandre à des périodes peu favorables à la 

volatilisation ammoniacale. 

 
Le digestat liquide doit donc être prioritairement épandu au printemps sur culture en place ou le plus 

près possible du semis des cultures de printemps d’une part et sur colza en automne au plus près 

possible de la date de semis d’autre part. 

 

 

 

 

Les bilans de fertilisation en azote, phosphore et potasse avant épandage 

de digestat sont tous déficitaires et ceci pour cha cune des exploitations. 

 
Chacune des exploitations est donc susceptible de r ecevoir du digestat 

vis-à-vis des exportations des cultures.  

L’apport de digestat bru t pourra donc se substituer aux 

apports d’engrais minéraux.  
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La priorisation des cultures et périodes d’épandage permet de déterminer les cultures et les périodes 

les plus adaptées à la valorisation du digestat. 

 
 
En croisant ces éléments et les rotations des agriculteurs, il s’avère qu’il est agronomiquement tout-à-

fait cohérent vis-à-vis des périodes d’épandage de réaliser un apport chaque année sur chaque 

parcelle des cultures principales. 

 
Il est possible dans un cas de réaliser deux apport par an, lorsque du maïs est semé après 

escourgeon sur une même campagne, en particulier lorsque l’escourgeon est récolté mi-mai en CIVE 

et suivi directement par un maïs grain, ce qui sera le cas dans 54 % des implantations de CIVE. 

 
Les épandages de ce type de produit peuvent se faire également avant semis de céréales de 

printemps, ou sur prairie au printemps.  

 
La période de retour effective sera détaillée après étude du coefficient de sécurité et des doses 

épandables à la fin de ce chapitre (IV-1). 

 

 

 

 

 

 

 

Les périodes d’épandage  de diges tat favorables s’étendent de mi -février 

à septembre essentiellement, avec une priorisation en mars, voire en 

juin sur maïs grain. 
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Azote 

Calcul de la dose agronomique. 

Ces besoins sont apprécier annuellement et varient en fonction des différents éléments du bilan et 

notamment des conditions climatiques.  

 
Le plan de fumure est l’outil principal de pilotage de la dose à apporter. 

Les reliquats azotés, la méthode N tester et le calcul de la biomasse du colza en sortie d’hiver sont 

des outils complémentaires utilisés pour affiner la dose d’azote à apporter aux cultures. 

La référence réglementaire applicable pour les modalités de calcul de la dose à apporter est l’arrêté 

préfectoral de Picardie 2015069-0001 du 10/03/2015 et arrêté régional du 15/03/2017. 

 
 
Facteurs pouvant limiter cette dose agronomique ou sa répartition sur l’année. 

Des doses agronomiques repères en azote équivalent engrais peuvent êtres utilisées en première 

approche : 

 
Blé-orge d’hiver 

40 à 50 kg environ en 1° apport soit environ 20 m3 de digestat  

et un maximum de 120 kg en 2° apport soit 47 m3.  
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Orge de printemps 

Si l’apport est inférieur à 120 kg N éq minéral, l’apport peut être réalisé en une fois. 

 
CIPAN 

L’apport avant et sur la CIPAN (ou dérobée) est limité à 70 kg d’azote efficace (PAN du 

01/11/2013) soit 27 m 3 avec la composition prévisionnelle. 

 
CIVE 

L’apport pour la dérobée est limité à 60 kg d’azote efficace pour les autres dérobées fourragères sans 

légumineuse (PAN du 01/11/2013) soit 27 m3 avec la composition prévisionnelle. Le cas des CIVE 

n’est pas traité réglementairement pour l’instant et laisse place à interprétation. 

Par sécurité, les apports sur orge CIVE et maïs CIV E seront limités à 60 kg équivalent azote 

minéral par ha dans ce prévisionnel.  

 
Epandage d’automne 

Vis-à-vis de la valorisation du digestat, il est préférable d’épandre sur CIPAN à l’automne (avant 

betterave, maïs, pomme de terre) qu’avant blé/escourgeon, cultures qui valorisent moins bien l’azote 

à cette époque et pour lesquels la dose d’apport devrait être réduite. 

En cas d’épandage en début d’automne (de préférence avant octobre) sur prairie, il est conseillé de 

réduire la dose (50 Kg N éq engrais maxi) car les sols des prairies ont des taux de matière organique 

plus conséquents, ce qui engendre une minéralisation automnale plus importante. 

 
Betterave 

L’apport avant semis peut parfois occasionner des tassements préjudiciables à la culture. 

Un matériel d’épandage limitant ce tassement sera fonctionnelle sur une majorité du parcellaire. Les 

agriculteurs considèrent qu’ils peuvent dans ces conditions et compte tenu de leurs type de sols, 

valoriser le digestat sur cette culture.  

 
Pomme de terre 

Une possibilité de transmission de maladie de la pomme de terre par le digestat est suspectée même 

si elle n’est pas avérée. Les agriculteurs par mesure de précaution ne prévoient pas d’épandre avant 

pomme de terre. 
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Estimation des quantités de digestat liquide nécess aire pour satisfaire les besoins azotés des 

cultures réceptrices. 

Culture 
Période 
d’apport 

Dose 
d’apport 
(m³/ha) 

Azote 
total 

(kg/ha) 
Keq 

Azote 
efficace 
(kg/ha) 

Commentaire 

Blé 
Fin fév/début 

mars 
20 85 0.6 51 

Substitution du 
1er apport  

Blé 
Mars (stade 

épi 1 cm) 
34 145 0.6 87 

Substitution du 
2ème apport 

d’azote 

Maïs Mai (semis) 50 215 0.6 129 
Substitution 

totale 

Orge CIVE 
Fin fév/début 

mars 
23 100 0.6 60 

Substitution  
totale 

Orge d’hiver 
non 

brassicole 

Fin fév/début 
mars 

20 85 0.6 51 

Substitution du 
1er apport 

60 N eq min 
max 

Orge d’hiver 
non 

brassicole 

Mars (stade 
épi 1 cm) 

34 143 0.6 86 
Substitution du 

2ème apport 
d’azote 

Maïs CIVE Semis (juil) 23 100 0.6 60 

Substitution 
totale.  

Attention à la 
réglementation 
pour la période 

d’épandage.  
60 N eq min 

max 

Betterave mars (semis) 52 220 0.6 132 
Substitution 

totale 

Betterave 
(CIPAN) 

Sept 
(CIPAN) 

27 117 0.6 70 

Substitution 
partielle. 

70 N eq min 
max 

Betterave 
(CIPAN) 

mars (avant 
semis) 

23 97 0.6 58 
Substitution 

partielle 

Colza 
août (avant 

semis) 
30 128 0.1 13 

Substitution du 
1er apport 
d’azote 

Orge de 
printemps 

Mars  
 

40 
 

170 0.60 102 
Substitution 
totale avant 

tallage 

Prairie Fin février 20 51 0.6 51 
Substitution du 

1er apport 
d’azote 

Prairie Mai 23 98 0.6 59 Après fauche 
Prairie Sept 20 51 0.1 5 Dernier apport 
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Ces doses sont indicatives  car basées sur des moyennes et une analyse de digestat. 

Elles devront être adaptées à chaque parcelle et ch aque année  lors de la réalisation des plans 

prévisionnels de fumure, puis par des outils de diagnostic de nutrition azotée en cours de végétation. 

Compte tenu de la valeur prévisionnelle du digestat  en azote, le volume épandu serait compris 

entre 20 et 52 m 3 par hectare suivant les cultures et les périodes d ’apport. 

 
La dilution du digestat par les eaux pluviales tombant sur les silos en cours d’utilisation et dans la 

fosse géomembrane d’Oulchy-le-Château sera prise en compte par les analyses de digestat. Elle 

devrait être globalement de l’ordre de 11 % soit 2 à 3 m3 pour un apport de 30 m3, ce qui n’aura pas 

d’impact conséquent sur la charge hydraulique. 

 
Calcul du potentiel d’épandage agronomique vis-à-vi s des besoins en azote des cultures 

Voir annexe 10 

 
Volume potentiellement valorisable par an : 74 471 m3 

Volume à épandre du projet à 4,26 N/m 3 : 18 830 m 3 

 

 

 

 

 

Phosphore et potasse 

Le phosphore est peu labile. L’essentiel du phosphore prélevé par les cultures provient du déstockage 

de P2O5 absorbé sur la matière organique et le complexe argilo-humique du sol. L’excédent de 

phosphore sera fixé sur ce dernier, puis valorisé par les cultures suivantes. 

 
La potasse est labile, mais beaucoup moins que les nitrates. Elle est peu mobile lorsque le sol (au 

moins 40 cm) est constitué de limon moyen à limon argileux. La betterave et la pomme de terre sont 

des cultures très exigeantes en potassium et en phosphore. Les excédents annuels seront 

consommés au cours de la rotation. 

 
La brochure « qualité agronomique et sanitaire des digestats » d’octobre 2011 de l’ADEME et du 

ministère de l’agriculture indique que la digestion permet une meilleure biodisponibilité de cet élément 

pour les plantes puisqu’il sera en grande partie dissous. Cette disponibilité et la teneur 

proportionnellement importante du potassium dans le digestat liquide pourraient représenter un risque 

pour la structure des sols, surtout pour ceux pauvres en calcium. Le substrat des sols des 

exploitations est calcaire. De plus, le projet prend en compte un équilibre de la fertilisation potassique. 

Le risque de détérioration de la structure du sol sera donc des plus limités. 

  

La mise en adéquation de ces dos es d’épandages calculées vis -à-vis 

des besoins agronomiques azotés des cultures et des  surfaces 

épandables de celles-ci (voir annexe) montre un pot entiel d’épandage 

4 fois supérieur à la quantité à épandre.  
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Approche globale de la fertilisation phospho-potass ique : 

 

Les principales rotations sont : 

Betterave/orge d’hiver puis maïs CIVE/maïs grain/orge CIVE puis maïs grain. 

Blé/orge CIVE puis maïs grain. 

CIPAN puis betterave/blé/colza/blé. 

 
Comme indiqué précédemment de nombreuses variantes existent dans les rotations des différentes 

exploitations. 

 
Afin de prendre en compte les apports sur l’ensembl e des surfaces, un bilan global de 

fertilisation est réalisé (voir en annexe 11). 

 
Le bilan de fertilisation est réalisé pour l’ensemble des exploitations du plan d’épandage. Il correspond 

au différentiel entre : 

� les exportations d’éléments fertilisants par les cultures, 

� les entrées d’éléments fertilisants issus des effluents organiques (importations/exportations). 

 
Le bilan est établi pour le projet sur la base d’une répartition de l’effluent produit (digestat) sur les 

parcelles du plan d’épandage. 

·  Exportations d’éléments fertilisants 

Les exportations par les cultures sont calculées pour chaque exploitation en fonction de leur 

assolement, des rendements moyens et des références établis par le Comifer : 

� « Teneur en azote des organes végétaux récoltés pour les cultures de plein champ, les 

principaux fourrages et la vigne » - COMIFER - 2013 

� « Teneurs en P, K et Mg des organes végétaux récoltés pour les cultures de plein champ et 

les principaux fourrages » - COMIFER - 2009 

·  Entrées d’éléments fertilisants 

L’ensemble des sources de fertilisant est prise en compte. 

 
Le bilan global de fertilisation (voir en 11) 

Elément N P2O5 K2O 

Solde après apport du 

digestat/ha de SAU hors gel 
- 87 - 43 - 31 

Taux de couverture des 

exportations des cultures par 

le digestat 

41 % 24 % 67 % 

 
Le bilan global de fertilisation fait apparaître un solde négatif après apport de digestat de 31 kg de 

k2O/ha facteur limitant et de 43 kg de P2O5. 
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Le taux de couverture des exportations par les apports du digestat est de 67 % en potasse et 24 % en 

P2O5. 

Le digestat contribuera donc à améliorer la fertilité des sols de chacune des exploitations sans risque 

de surfertilisation. 

 
Ce bilan global se distingue d’un calcul de fertilisation pour une parcelle donnée notamment par : 

 

·  La prise en compte des exportations des cultures plus faibles que les besoins des plantes 

pour l’azote. 

 

·  L’absence de prise en compte de coefficient de disponibilité des éléments du digestat (N : 0,6 

à 0,1/P205 : 0 ,85/K2O : 1. Source : Arrêté préfectoral régional 2015069-0001 pour l’azote et 

réunion sur les épandages de digestat du 10/02/2015 avec l'agence de l'eau Artois Picardie 

pour les autres éléments). 

 
Ces éléments constituent des sécurités vis-à-vis du solde de ce bilan de fertilisation déjà négatif. 

 
Approche à l’exploitation de la fertilisation phosp ho-potassique : 

 
Les bilans par exploitation sont tous négatifs sauf pour celui de Jean-Baptiste HOCHE en potasse qui 

est légèrement excédentaire de 283 kg soit 11 kg/ha. 

La surface de cette exploitation est faible (21,88 ha) et était occupée uniquement par du blé peu 

exportateur de potasse. 

Son assolement est réalisé conjointement avec les exploitations de Pierre-Jean HOCHE et la SCEA 

de Chantemerle (famille HOCHE également). 

Les bilans de ces deux exploitations sont déficitaires en potasse de 7 845 kg.  

La potasse se gérant sur l’ensemble de la rotation, l’ensemble des bilans de ces 3 exploitations peut 

donc être cumulé. 

Le bilan de cet ensemble est déficitaire de 7 562 kg de K2O. 
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Un bilan spécifique sur la rotation principale de cette exploitation (blé/orge CIVE+ maïs grain) le 

montre également : 

 Blé 
Orge d’hiver 

CIVE 
Maïs grain    

Rendement 

moyen 
82,9 qx 7,5 t MS 84,3    

Exportation 

en Kg 

P2O5/unité de 

rendement 

0,5 12,9 0,55  

Exportation 

totale sur 2 

ans 

Exportation 

moyenne/an 

exportation 

par ha en Kg 

K2O 

41 97 46  184 92 

 

Apport moyen par an : 1 177 kg /an (273 m3 x 4,31 kg)  

Apport moyen par ha : 68 kg/an (1 177 m3/17,39 ha épandables) 

Bilan des exportations sur la rotation principale (92 - 68 kg) : - 24 kg de K2O. 

 
Prises en compte de la valeur fertilisante des sols  en P2O5 et K2O : 

 
Les valeurs moyennes des 52 analyses de sol réalisées :  

P2O5 : 60 mg/kg  

K2O : 230 mg/kg. 

 
La méthode utilisée pour le calcul de la fertilisation phosphatée et potassique est celle du COMIFER 

(version 2009). 

 
La fertilisation de la fumure de fond dépend : 

·  Des exportations des cultures. 

·  Du coefficient de disponibilité de l’élément apporté. 

·  De l’offre du sol qui varie suivant :                                                                                              

o Le niveau d’exigence de la culture 

o La fréquence de fertilisation 

o La teneur du sol de ces éléments 

Ces trois éléments déterminent un coefficient multiplicateur sur la dose à apporter 

o Le devenir des résidus de récolte. 
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    Source : ARVALIS 2009 

La teneur moyenne des sols du périmètre d’épandage induit un renforcement de dose en P2O5 

quelque soit la culture et en K2O pour les cultures exigeantes comme la betterave et les pommes de 

terre. 

 
Ces teneurs induisent un coefficient multiplicatif des exportations des cultures supérieur à 1 quelque 

soit la culture et particulièrement marqué pour le P2O5. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

L’analyse des bilans de fertilisation en phosph ore et potasse montre  que 

globalement et pour chaque exploitation les surface s disponibles 

permettent de valoriser les apports de digestat. Il s contribueront à 

l’amélioration de la fertilité des sols en particul ier pour le pentoxyde de 

phosphore (P 2O5). 
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·  Situation vis-à-vis des valeurs guides 

Le guide méthodologique des unités de méthanisation pour les épandages de digestat issus de la 

conférence permanente des épandages en Artois Picardie et repris par la MUAD de l’Aisne indique 

plusieurs valeurs guide. 

 

 N total/ha épandu P2O5/ha épandable 

Valeur guide maximale 

des apports par des 

effluents urbains, 

industriels et agricoles. 

200 kg/ha 300 kg/ha 

Apport par le digestat 145 kg/ha 
14 kg/ha soit 42 kg/ha 

pour une rotation de 3 ans 

Eléments de calcul 
Soit 34 m3/ha max à 

4,26 N/m3 

18 830 m3 à 1 P2O5/m3 

pour 1 387,74 ha 

épandables (gel déduit) 

 

 

 

·  Charge azotée organique (voir 5.5.3) 

 

 

 

 

·  Pression azotée directive nitrates 

L’arrêté du 11 octobre 2016 relatif au programme d’actions national à mettre en œuvre dans les zones 

vulnérables ne prend en compte que les effluents d’élevage. 

L’ensemble des exploitations est situé dans l’Aisne, département intégralement situé en zone 

vulnérable. 

 
Elle n’est indiquée ici que comme indicateur de pression azotée, le digestat n’étant pas d’origine 

animale. 

 
Aucune exploitation du périmètre d’épandage ne produit ou importe des effluents d’élevage brut ou 

même normés homologués. 

 

 

La charge organique azotée est en moyenne pour ce p lan 

d’épandage de 23 %, ce qui est largement inférieure  à la 

valeur « guide » souvent retenue de 60 %.  

Le plan d’épandage respecte donc les valeurs guides en 
azote et en pentoxyde de phosphore (P 2O5). 

La pression directive nitrate s pour chacune des 8 exploitations 
du périmètre d’épandage est donc de 0 kg d’azote is su des 
effluents d’élevage par ha de SAU.  
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·  Apport de matière sèche 

Pour les unités soumises à autorisation, les apports de digestat ne doivent pas dépasser 

30 t MS/ha/10 ans. 

 
A titre informatif , pour cette unité de méthanisation soumise à enregistrement, l’apport prévisionnel 

de matière sèche est de 6,7 t de MS / 10 ans/ha épandable (941,5 t MS/an x 10 ans/1 415,65 ha de 

terres épandables). 
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Surface épandable par exploitation 

 

 

La répartition prévisionnelle du digestat à épandre par exploitation a été fonction de la surface 

épandable par exploitation et des bilans de fertilisation (en potasse en particulier). Les porteurs de 

projets disposent en effet en proportion de plus de cultures exportatrices (betterave, pomme de terre, 

CIVE). 

La dose prévisionnelle par ha épandable est de 15,48 m3 pour les porteurs de projet et de 10 m3 pour 

les autres agriculteurs, soit 13,30 m3 en moyenne.  

 

 

 

 

 

 

  

L’apport prév isionnel de matière sèche de 6,7 t de MS / 10 ans 
représente 22 % du seuil de 30 t de MS existant en autorisation.  
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Répartition du digestat par exploitation 

Code 

exploitation  

Surface 

épandable  

(en ha) 

m3 de 

digestat par 

exploitation 

SO 246,18 3 867 

SP 364,12 5 576 

JBH 17,68 273 

PJH 118,77 1 854 

SC 98,74 1 520 

SL 201,86 2 000 

EP 247,32 2 500 

AL 120,98 1 240 

TOTAL: 1 415,65 18 830 

 
Cette répartition est prévisionnelle. Elle est susceptible de varier suivant les années notamment en 

fonction des variations d’assolement. 

Elle contribue à la réalisation de conventions d’épandage jointes en annexe 12. 
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Il doit permettre de pallier à la perte de surface d’épandage, liée par exemple à la défection d’un 

prêteur de terre, à la modification du parcellaire - d’assolement – de rotations. 

 
Il tient compte de la nature des prêteurs et de la rubrique installation classée de l’unité de 

méthanisation (DC, E, A). 

Le guide méthodologique recommande un coefficient de 1,2. 

 
Les prêteurs sont pour l’essentiel (60 % de la surface épandable) impliqués directement dans la 

production du biogaz. Un désengagement à court ou moyen terme pour ce type de projet conséquent 

est très peu probable de leur part. 

 
Le reste de la surface est constitué de parcelles de voisins des exploitants intéressés par la 

valorisation de ce digestat disponible à proximité de leur parcelle.  

 

 

  

La répartition du digestat par exploitation est réa lisée au prorata de la surface 
épandable, puis de la recherche d’équilibre des bil ans N P K en conservant une 
marge de sécurité. Une même proportion entre porteu r de projet d’une part et 
autres agriculteurs d’autre part a permis de finali ser la répartition.  

Un coefficient de sécurité de 1,20 est retenu par s écurité.  
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Elle est fonction de l’assolement et des rotations de cultures, du type d’effluent, des possibilités qu’ont 

les différentes cultures de valoriser du digestat à un moment donné.  

 
Pour rappel, le guide méthodologique définit ainsi la surface épandable :  

 

 

 

 

 

 

Suivant cette formule, la période de retour peut donc être définie ainsi : 

 

 

  

 

 

La surface épandable (1415,65 ha), la production d’effluent (18 830 m3) et le coefficient de sécurité 

(1,2) ont été ci-dessus définis. 

 
La dose d’apport est définie à partir du calcul du potentiel d'épandage agronomique de digestat liquide 

vis-à-vis du critère azote (voir annexe 10) et celui retenu en fonction de la quantité à épandre (voir en 

annexe 13 : calcul de la capacité de stockage nécessaire). 

 
Prévisionnel d’épandage de digestat par culture et par an : 

Culture Dose (m3/ha) 
Surface à épandre 

annuellement (ha) 

Nombre de m3 valorisé 

par culture 

Blé/orge d’hiver 34 161.00 5474 

Betterave sucrière 52 105.96 5510 

Maïs grain 50 62.76 3138 

Maïs CIVE 23 136.48 3139 

Colza d’hiver 30 52.30 1569 

 TOTAL  518.50 18830 
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La dose moyenne prévisionnelle est donc de 36,33 m 3/ha (18 830 m3 / 518,5 ha). 
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Le parcellaire d’épandage se répartit sur 3 blocs géographiquement distincts (voir le plan du 

parcellaire global dans le III-1 Etude du milieu récepteur). Du nord au sud : Bloc d’Oulchy-le-Château, 

d’Epaux Bézu, et de Fossoy. 

 
Voir en 14 les cartes des textures de surface et de l’hydromorphie. 

+ Le bloc d’Oulchy-le-Château est constitué de sols très variés avec une présence de sable accrue. 

Sur le plateau, on trouve des limons argileux et des limons moyens sur limons argileux, situés 

essentiellement au nord-est de la zone. 

Puis le sable se fait plus présent avec l’apparition des limons sablo-argileux et un peu de limon 

sableux sur limon sablo-argileux. De petites zones sur silex sont présentes sur 2 parcelles (SP-2 et 

SO-20). 

De petites zones sableuses sont présentes localement. 

En continuant à se diriger vers le fond de vallée, le limon sablo-argileux est remplacé en bas de profil, 

par des argiles, puis des argiles lourdes. 

Enfin, le calcaire dur apparaît à 30 cm pour les zones les plus basses. 

Ces limons sableux sur calcaire dur à faible profondeur sont plus sensibles au lessivage. 

Les recommandations agronomiques sont adaptées à chacune des parcelles concernées. 

 
Une petite zone de limon sablo-argileux sur sable a rgileux à 50 cm avec présence de silex est 

présente sur la SL-3.1. 

Deux petites zones à drainage interne très faible s ont présentes en SP-3 et SP-5. 

Ces trois zones sont pour ces raisons liées au sol exclu du parcellaire épandable via la 

méthode aptisol. 

 
+ Le bloc d’Epaux Bézu est constitué pour l’essentiel de sols limoneux essentiellement argileux, avec 

parfois une présence d’argile lourde à faible profondeur, comme en AL-2 et SC-3. De la marne ou du 

gypse peuvent apparaître entre 50 et 70 cm de profondeur comme en AL-2, EP-18, SC-5.2, SC-2, 

PJH-5. 

�
���
�	
�	
������	�  
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La période de retour prévisionnelle est donc de 2,2  ans. 
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Quelques parcelles sont concernées par la présence de calcaire dur à faible profondeur, EP-1 et 18, 

SC-1.1 et 5.2, PJH 4 et 6. 

Deux petites zones relèvent de sols sableux en EP-1, et EP-3. Cette dernière zone est classée non 

épandable pour d’autres motifs (jachère, bosquet). 

Le risque de lessivage sur ce site est faible à modéré. 

 
+ Le bloc de Fossoy 

Il est situé sur le coteau et en fond de vallée. 

Il est composé essentiellement de limon argilo-sableux sur argile à 70 voire 50 cm et parfois sur du 

calcaire à 70 cm. 

Une petite zone d’argile sur argile lourde est présente en EP-11. 

Les sables limoneux sur sable argileux sont présents en EP-11 et EP-13. 

Les limons moyens sur limons argileux sont essentiellement présents en EP-6. 

 
Une zone de sol remanié faite de remblais limono-sa bleux existe en EP-13, avec une petite 

bande en EP-6. 

Une zone tourbeuse est présente en EP-13. 

Ces trois dernières zones ressortent comme non favo rable agronomiquement pour l’épandage 

de digestat liquide via la méthode aptisol. Elles s ont donc considérées comme non épandable 

dans cette étude. 

 

  

 

'�*����������$�$�
��$���
Conformément à l’arrêté installation classée du 12/08/2010, des analyses de sols doivent être 

réalisées sur des points de référence représentatifs de chaque zone homogène pour définir le niveau 

de fertilité des sols. 

En sortie de plan d’épandage, une analyse de sol devra être réalisée pour la parcelle représentative 

pour caractériser son évolution. 

 
Cette installation étant soumise à enregistrement au titre de la rubrique 2781-1, il n’y a pas de suivi 

ETM et oligo-éléments à réaliser. 

Sous ce régime, les analyses de sols peuvent dater de moins de 3 ans. La quasi-totalité des 

prélèvements de sol a été réalisée au printemps 2017. 

 
Pour les installations classées soumises à enregistrement, la surface d’une zone homogène n’est pas 

définie. 

Celle-ci est de 20 ha en autorisation. 

Elle est reprise pour cette étude. 

L’étude pédologique fait ressortir plusieurs zon es à drainage trop élevé  ou trop 
faible vis-à-vis de l’utilisation de matière organi que fertilisante. Elles sont 
exclues du parcellaire épandable.  
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52 analyses de sols ont été réalisées (voir en annexe 15 « Synthèse des analyses de sols » et 
16 « Liste des points de suivi »). 
 
33 points complémentaires seront réalisés à partir de 2018, avant le premier épandage sur la parcelle 
concernée (voir en annexe 17 « Liste des points de suivi à prélever « et annexe 18 « Localisation des 
points d'analyses de terre restant à réaliser »). 

 
Résultats des analyses de terre 

52 

analyses 
pH C/N MO* 

P2O5* 

olsen 

CaO* 

 

MgO* 

 
K2O* 

Moyenne 7.96 8.98 19.85 0.06 4.77 0.24 0.23 

Mini 5.3 7.6 12.4 0.02 1.43 0.04 0.07 

maxi 8.5 9.9 39.9 0.12 11.58 0.61 0.49 

* : en g/kg    P2O5 : échangeable     CaO, MgO K2O : échangeable 

 
L’ensemble des analyses présente une grande disparité des valeurs pour chaque élément. 

 
La prise en compte de la fertilité des sols via leu r analyse doit se faire à la parcelle car elle est 

établie en fonction de nombreux critères spécifique s à celle-ci. 

 
Les éléments ci-dessous ne doivent être pris en compte que comme des tendances. 

 
pH 

Le pH moyen de 8 est globalement basique. 

Toutes les parcelles ont un pH supérieur ou égal à 6,8 sauf une. 

En effet, sur la même parcelle, deux analyses ont des valeurs de pH inférieur à 6, les deux étant 

situées dans la même parcelle PJH3.1 (la souricière à 5,4 et plaine du tartre à 5,3). Il s’agit d’une 

ancienne prairie, ce qui peut expliquer ce faible pH. 

Sous le régime d’autorisation, il est interdit d’épandre sur des parcelles au pH inférieur à 6. Cette 

valeur en autorisation est liée en cas de sol acide à la plus grande mobilité des ETM dans le sol, avec 

une plus grande absorption par les plantes et augmentation du risque de lixiviation. Le digestat produit 

par cette installation n’a pas de valeur ETM problématique comme il l’a été démontré auparavant et 

comme le législateur le reconnaît pour cette installation soumise à la rubrique IC 2781-1.  

 
De plus, cette interdiction d’épandre sur des sols à pH inférieur à 6 n’existe pas sous le régime 

d’enregistrement auquel est soumise cette installation. Le guide méthodologique ne précise pas de 

valeur guide pour le pH. 
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Possibilité de redressement du pH dans le temps 

 

Source : COMIFER 2009/2010 Le chaulage 

 
Une fumure de redressement calcique est prévue sur cette parcelle prochainement pour permettre de 

remonter à un pH de 6 avant épandage. 

Elle permettra de : 

·  Limiter notamment le risque vis-à-vis des ETM (faible avec ce plan d’épandage). 

·  Limiter le risque de toxicité aluminique ou manganique (car inférieur à 5,5). 

·  Une amélioration de la capacité d’échange cationique. 

·  Une plus grande disponibilité des éléments nutritifs. 

·  D’améliorer la structure et la praticabilité de la parcelle. 

·  D’améliorer l’activité biologique du sol. 

 
Elle pourra être réalisée en une fois pour un objectif de redressement jusqu’à 6,5 (Source COMIFER 

2009/2010 Le chaulage) avec un amendement basique type craie broyée ayant un effet plutôt 

progressif. En effet, en cas de redressement brusque avec un produit soluble, un risque de blocage 

du phosphore est possible. L’objectif est de remonter à un pH de 6,5. Au-delà d’un objectif de 

6,5, l’apport devrait être réalisé par palier de 0.5 points de pH. 

L’épandage de digestat aura donc lieu sur des parce lles au pH supérieur à 6.  

 
C/N 

Le C/N de 8,98 est correct et indique un rapport favorable au bon fonctionnement du sol. 

 
MO (Matière organique) 

Le taux de 2 % est modéré, avec des extrêmes de 1,2 à 4 %. 

50 à 80 % de la matière organique biodégradable sont éliminés et évacués du digesteur sous forme 

de biogaz (source : guide des bonnes pratiques de méthanisation club biogaz ATEE 2011). 

Les apports par le digestat contribueront donc peu à renforcer ce taux. 
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P2O5 

Les teneurs des sols en P2O5 sont globalement un peu faibles. 

Les apports par le digestat de 31 kg disponible/ha (36 m3 x 1 kg/m3 x 0.85 de coef de disponibilité) 

contribueront à améliorer la fertilité des sols sans pour autant être suffisants pour couvrir les 

exportations des cultures (-43 kg/ha en moyenne après apport, cf 4.1.B.4). 

 
CaO 

Les valeurs en carbonate sont faibles à bonnes. 

Les apports par le digestat seront négligeables, 62 kg/ha en moyenne pour 36 m3. 

Les pertes calciques annuelles sont en effet de l’ordre de 500 kg minimum par an. 

Perte par lessivage 
Décalcification par les 

engrais 

Exportation par les 

cultures 
TOTAL 

600 kg1 100 à 300 kg 100 à 200 kg3 500 à 800 kg 

1 : pour une pluviométrie de 600 à 800 mm (200 kg en sol acide et 600 kg en sol calcaire). 
2 : 100 kg d’ammonitrate induise une perte de 35 kg de Cao et 100 kg de chlorure de potassium, une 

perte de 45 kg de CaO. 
3 : Blé à 88 q exportation de 88 kg de Cao. 

 
MgO 

Les sols sont en moyenne bien pourvus. 

Le magnésium est un élément important qui se retrouve surtout dans les feuilles comme constituant 

de la chlorophylle. Il contribue au transfert du phosphore vers le grain et permet la constitution des 

sucres et des protéines. Le magnésium est présent en quantité modérée dans les plantes.  

Les besoins d’un blé avec 88 q/ha sont de 11 kg paille enfouie (0.11 kg/ql) et de 18 kg paille enlevée. 

Ceux de la betterave avec 88 t/ha sont de 31 kg (0,35 kg/t). 

De plus, le sol perd en moyenne 40 à 60 kg de MgO par an en raison du lessivage.  

 
L’épandage de 36 m3 de digestat induira un apport de 17 kg de magnésium une fois tous les 2 ans en 

moyenne. 

La valeur T impasse pour le MgO échangeable varie de 0,1 à 0,11 g/kg. 

La moyenne des analyses étant à 0,24 g/kg, l’apport de digestat ne contribuera donc à l’amélioration 

de la fertilité des sols que pour les sols les moins bien pourvus. 
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K2O 

Les sols sont en moyenne correctement pourvus. 

Les apports par le digestat en moyenne 155 kg de K2O par apport seront élevés. Il contribuera donc 

au maintien de ce bon niveau de fertilité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

�
Complément suite à l’avis de la DREAL concernant les éléments suivants : 
taux de MS, N total, azote ammoniacal (NH4,), azote oxydé (NO3, NO2,) et 
granulométrie. 

 

Voir les tableaux précisant le détail des résultats en annexe 15. 

 
 

Résultats des analyses de terre MS et N 

51 

analyses 

MS 

(%) 

N total 

(g/kgMS) 

NH4 

(mg/kgMS) 

NO3 

(mg/kgMS) 

NO2 

(mg/kgMS) 

Moyenne 82,9 1.11 5,76 13,32 0,12 

Mini 73,5 0.63 1,98 2,96 0,00 

maxi 90,7 2.17 23,95 79,19 0,57 

 

 

Matière sèche (MS) 

L’analyse de la teneur en matière sèche du sol est réalisée afin de déterminer l’humidité résiduelle de 

l’échantillon. C’est en effet une information nécessaire afin que le laboratoire puisse : 

� vérifier la qualité du pré séchage à l’air de l’échantillon (auto contrôle) 

� exprimer les résultats de l’analyse granulométrique en g par kg de MS conformément aux 

normes en vigueur. 

Le taux de matière sèche est fonction de l’état de saturation en eau du sol qui dépend des conditions 

d’humidité de la parcelle au moment du prélèvement et des caractéristiques physiques du sol. Toute 

chose égale par ailleurs, l’humidité résiduelle est plus importante dans un sol à texture fine que dans 

Les apports d’éléments fertilisant s par le digestat contribueront au maintien de la 

fertilité des sols par leur apport en K 2O et MgO dont les sols sont déjà bien pourvus et 

en P2O5 dont les sols sont légèrement déficitaires. 

 
Une surveillance particulière de la teneur en CaO s era réalisée pour limiter les risques 
de battance. 
�
Une approche de la fertilité des sols à la parcelle  reste indispensable. 
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un sol à texture filtrante (les sols à texture argileuse ayant une plus grande capacité de rétention de 

l’eau que les sols sableux). 

Le taux de MS du sol n’est pas un paramètre interprétable sur un plan agronomique. 

 

Teneur en azote total 

Exprimée en gramme par kilogramme de terre sèche, c’est un paramètre de la fertilité des sols. 

L’azote y est présent essentiellement sous forme organique dans la couche « minéralisante » compris 

entre 0 et 25/30 cm de profondeur. C’est la fraction azotée de l’humus, matière organique résultant de 

la décomposition et des transformations des débris organiques d’origine végétale et animale plus ou 

moins complexée avec les particules minérales du sol. 

Toute chose égale par ailleurs, cette teneur est une conséquence du « facteur système » qui entre en 

compte dans la méthode du bilan prévisionnel utilisée pour déterminer la dose d’azote minérale à 

apporter sur les cultures. 

Plus cette teneur est élevée, plus le potentiel de minéralisation du sol (poste « Mh » de la méthode du 

bilan - minéralisation de l’humus) est important. 

Pour un même type de sol, la teneur en azote totale dépend de la politique de restitution organique : 

devenir des résidus des cultures, fréquence et nature des apports organiques, fréquence et nature 

des couverts d’interculture. 

 

La teneur en azote totale des différentes parcelles sera utilisée pour l’établissement des plans de 

fumures azotés prévisionnels afin d’affiner l’estimation du poste Mh. 

 

Teneur en azote minérale (Azote Ammonical NH 4
+ et azote oxydé NO 3

-/ NO2
-). 

L’azote minéral est présent dans le sol sous trois formes : ammonium (NH4+) nitrate (NO3-) et nitrites 

(NO2-). C’est la forme nitrate, qui résulte de la nitrification de l’ammonium, qui est la forme 

prépondérante dans les sols cultivés. 

En dehors des apports d’engrais azoté, l’azote minéral du sol provient de la minéralisation de la 

matière organique du sol : sous l’action des micro-organismes du sol, la décomposition des résidus 

organiques azotés (acides aminés) libère de l’ammonium (NH4+), c’est l’ammonification, première 

étape du processus conduisant à la production de nitrates. 

La seconde étape est la nitrification, réaction réalisée par l’intermédiaire de bactéries du genre 

nitrosomonas, conduisant à la production de nitrites (NO2-). C’est une forme transitoire, c’est pourquoi 

on ne retrouve les nitrites qu’en très faible quantité dans les sols.  

La dernière étape est la nitratation qui permet la transformation des nitrites en nitrates (NO3-) sous 

l’action des bactéries du genre nitrobacter et en présence d’oxygène. 

Les nitrates peuvent être consommés par les plantes ou par les micro-organismes du sol 

(organisation microbienne) ou lixiviés. 

Les teneurs mesurées par analyses ont été déterminées après une phase de pré-séchage à l’air à 

40°C. Les micro-organismes du sol intervenant dans la nitrification étant très dépendant des 
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conditions d’humidité et de température du milieu, ce traitement entraîne un biais important quant à 

l’interprétabilité des teneurs mesurées. 

 

Pour être interprétée agronomiquement, la teneur en azote minéral du sol doit être mesurée sur un 

échantillon de sol prélevé avant tout apport d’azote minéral et n’ayant pas subi d’aléas de 

conservation (réfrigération ou congélation afin de stopper en l’état l’activité des micro-organismes). 

Les analyses doivent être faites sur le frais. 

C’est ainsi que sont réalisées les mesures de reliquat azoté en sortie d’hiver, qui sont à la base du 

raisonnement de la fertilisation azotée selon la méthode du bilan prévisionnel. 

Les valeurs mesurées (teneurs en NH4+ et NO3-) sont alors très variables en fonction des conditions 

climatiques de l’année, de la nature du précédent cultural, de la gestion de l’interculture et des apports 

éventuels d’engrais organiques. Ces reliquats sont interprétés à la parcelle en fonction de la culture à 

fertiliser, des caractéristiques du sol et des pratiques culturales. 

 

 

 

 

Résultats des analyses de terre (un point rouge cor respond à une analyse) 

 : granulométrie (en ‰) 
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L’analyse granulométrique permet de définir la texture du sol de chaque parcelle, qui conditionne elle-

même les caractéristiques de celui-ci. En effet, de nombreuses propriétés physiques et chimiques 

sont liées à la texture : elle agit sur structure du sol c'est-à-dire sa capacité à former des agrégats et 

donc des pores, vecteurs des flux d’eau et d’air. Elle intervient également dans la capacité du sol à 

retenir l’eau. 

Comme le montre le graphique, la très grande majorité des parcelles du périmètre d’épandage 

présente des textures à dominante limoneuse (limon moyen, limon argileux). Quelques parcelles 

présentent des textures plus filtrantes (sables limoneux et limono-sableux) et on retrouve une parcelle 

à texture lourde (argileux). 

D’une manière générale, les sols de classe texturale limoneuse et argileuse ont une bonne réserve 

hydrique et une bonne capacité à fixer les éléments minéraux. Les sols les plus limoneux sont plus 

sensibles à la battance. Les sols sableux ont une moins bonne réserve hydrique et capacité à fixer les 

éléments nutritifs et ont donc de moins bon potentiels agronomiques. 

La texture des sols est un caractère fixe à l’échelle agricole. D’autres paramètres, plus variables, 

interviennent dans la fertilité physico-chimique des sols et doivent donc être régulièrement évalués au 

moyen d’analyse de terre : teneur en matière organique, pH, teneur en carbonates, en éléments 

fertilisants majeurs … 

La texture est un élément important de l’aptitude à l’épandage des sols puisqu’elle est un facteur de 

sensibilité à la battance et donc au ruissellement ainsi que de la sensibilité au lessivage. Elle a été 

prise en compte dans la méthode aptisole afin de définir les classes d’aptitude des différentes 

parcelles du périmètre d’épandage. 
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Voir la cartographie du parcellaire d’épandage (annexe 19) et la carte des sols (annexe 6). 
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Voir le tableau des surfaces épandables en annexe 19  intitulé « récapitulatif des parcelles de 

périmètre ». 

Le parcellaire d’épandage correspond à la surface mise à disposition par les 8 exploitations agricoles 

duquel il est retiré les exclusions réglementaires et les exclusions agronomiques définies par la 

méthodologie régionale aptisol. 

 

Distance réglementaire prise en compte 

(Arrêté ICE du 12/08/2010 et programme d’action national du 11/10/2016) : 

Surface totale Habitation 1 
Berges des 

cours d’eau 2 

Point de 

prélèvement 

d’eau 3 

Baignades et 

plages 

publique 

Pisciculture et 

conchyliculture  

Distance 

d’épandage 50 m 
35 m                

(10 m si bande 
enherbée) 

50 m 200 m 500 m en amont 

1 : Habitation ou local habituellement occupée par des tiers, les stades ou camping agréés (sauf 

camping à la ferme). 
2 : 10 m si bande enherbée ou boisée ne recevant aucun intrant et implantée de façon permanente en 

bordure des cours d’eau. 
3 : Point de prélèvement d’eau destiné à l’alimentation des collectivités humaines ou des particuliers. 

 
Pente : exclusion sur les pentes supérieure à 7 % pour les digestats liquides, sauf s’il est mis en place 

des dispositifs prévenant tout risque d’écoulement et de ruissellement vers les cours d’eau. De plus, le 

parcellaire étant en zone vulnérable, interdiction dans les 100 premiers mètres à proximité des cours 

d’eau pour les pentes supérieures à 10 % (pour les liquides). Dans le respect des distances 

d’épandage vis-à-vis des cours d’eau, l’épandage est possible dans ce cas à moins de 100 m des 

cours d’eau dès lors qu’une bande enherbée ou boisée, pérenne, continue et non fertilisée d’au moins 

5 m de large est présente en bordure de cours d’eau. 
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Exclusions agronomiques : 

L’aptitude des sols à l’épandage est définie par la méthodologie régionale « aptisol ». A ce titre, 

certaines zones ou parcelles peuvent être exclues de l’épandage. 

Cette méthodologie a été réalisée par les SATEGE (Service d’Assistance Technique à la Gestion des 

Epandages) du Nord, du Pas-de-Calais et de la Somme et validée par les services instructeurs. 

 

Diagramme de la méthode aptisol. 

 

A partir de la détermination de risques, elle classe les zones étudiées en 3 catégories : non 

épandable, épandable sous contrainte (un conseil est défini), épandable sans contrainte. 

 
 

Le parcellaire est ainsi composé de 77 parcelles dont les aptitudes à l’épandage sont définies comme 

suit : 

 

Surface totale 
Surface 

épandable 

dont épandable  

sans contrainte  

dont épandable  

sous 

contrainte 

Surface 

non épandable 

1 493,39 ha 1 415,65 ha 74,06 ha 1 341,59 ha 77,74 ha 
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Surfaces principalement épandables :  

Betterave sucrière, orge suivi d’un maïs CIVE, maïs grain, escourgeon CIVE suivi d’un maïs grain, blé 

ou orge, colza d’hiver, prairie permanente 

et éventuellement pomme de terre bien que pour raison sanitaire n’est pour l’instant pas retenue par 

les agriculteurs. 

 
Marge de sécurité : certaines surfaces sont déduites à la fois réglementairement et liées à 

l’assolement comme le gel en bord de cours d’eau par exemple. 

 

 
Le parcellaire est réparti en 3 blocs géographiquem ent distincts. 

 
Bloc 1 : Oulchy le Château 

Il regroupe les parcelles des communes d’Oulchy le Château, d’Oulchy la ville, Le Plessier Huleu, 

Billy-sur-Ourcq. 

Surface totale : 841,76 ha. 

Surface non épandable (eau, pente, tiers) : 29,60 ha. 

Surface potentielle d’épandage (SPE) : 812,16 ha. 

Surface non épandable variable suivant l’assolement (Gel-SNE) : 17,89 ha. 

Surface épandable (réglementaire et assolement) minimale: 794,27 ha soit 57% du total. 

 
Bloc 2 : Epaux Bézu 

Il regroupe les parcelles des communes d’Epaux Bézu et de Bézu-Saint-Germain. 

Surface totale : 560,62 ha. 

Surface non épandable (eau, pente, tiers) : 30,81 ha. 

Surface potentielle d’épandage (SPE) : 529,81 ha. 

Surface non épandable variable suivant l’assolement (Gel-SNE) : 8,65 ha. 

Surface épandable (réglementaire et assolement) minimale: 521,16 ha soit 38 % du total. 

 
Bloc 3 : Fossoy 

Surface totale : 91,01 ha. 

Surface non épandable (eau, pente, tiers) : 17,33 ha. 

Surface potentielle d’épandage (SPE) : 73,68 ha. 

Surface non épandable variable suivant l’assolement (Gel-SNE) : 1,37 ha. 

Surface épandable (réglementaire et assolement) minimale: 72,31 ha soit 5 % du total. 

 
Ensemble des prêteurs du plan d’épandage 

Surface totale : 1 493,39 ha. 

Surface non épandable (eau, pente, tiers) : 77,74 ha. 

Surface potentielle d’épandage (SPE) : 1 415,65 ha. 

Surface non épandable variable suivant l’assolement (Gel-SNE) : 27,91 ha. 

Surface épandable (réglementaire et assolement) minimale: 1 387,74 ha. 
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Parcellaire de chaque prêteur : voir en annexe 20 le tableau récapitulatif des parcelles de périmètre. 

Raison sociale SCEA LETANG OULCHY 

Gérant ou cogérant François Xavier LETANG et Thibault LETANG 

Adresse  Ferme du Mont de Guny  

Code Postal 02300  

Commune GUNY 

N° SIRET 448 324 012 00021 

Statut Société 

SAU 252,68 ha 

Surface épandable 246,18 ha 

Cheptel 0 

Assolement  Voir assolement en annexe 8 

Pression directive nitrates kg 

N/ha de SAU 

0 

 

 

Raison sociale SCEA FERME DE LA POSTE 

Gérant ou cogérant François Xavier LETANG, Thibault LETANG, Eric PROFFIT GREHAN 

Adresse  Ferme de la Poste 

Code Postal 02210 

Commune OULCHY LE CHATEAU 

N° SIRET 434 470 696 00015 

Statut Société 

SAU 383,94 ha 

Surface épandable 364,12 ha 

Cheptel 0 

Assolement  Voir assolement en annexe 8 

Pression directive nitrates kg 

N/ha de SAU 

0 
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Nom et prénom HOCHE Jean-Baptiste 

Adresse du siège social Ferme de Chantemerle 02400 EPAUX BEZU 

Adresse postale Ferme de Saint Amand 02200 SACONIN ET BREUIL 

N° SIRET 339 963 613 00015 

Statut Individuel 

SAU 22,17 ha 

Surface épandable 17,68 ha 

Cheptel 0 

Assolement  Voir assolement en annexe 8 

Pression directive nitrates kg 

N/ha de SAU 

0 

 

Nom et prénom HOCHE Pierre-Jean 

Adresse du siège social Ferme de Chantemerle 02400 EPAUX BEZU 

Adresse postale Ferme de Saint Amand 02200 SACONIN ET BREUIL 

N° SIRET 819 801 077 00010 

Statut Individuel 

SAU 120,06 ha 

Surface épandable 118,77 ha 

Cheptel 0 

Assolement  Voir assolement en annexe 8  

Pression directive nitrates kg 

N/ha de SAU 
0 

 

Raison sociale SCEA DE CHANTEMERLE 

Gérant ou cogérant Jean-Baptiste HOCHE 

Adresse du siège social Ferme de Chantemerle 02400 EPAUX BEZU 

Adresse postale Ferme de Saint Amand 02200 SACONIN ET BREUIL 

N° SIRET 390 546 711 00016 

Statut Société 

SAU 107,68 ha 

Surface épandable 98,74 ha 

Cheptel 0 

Assolement  Voir assolement en annexe 8 

Pression directive nitrates kg N/ha 

de SAU 
0 
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Raison sociale SCEA FERME DU LION 

Gérant ou cogérant Bruno FOUILLARD 

Adresse du siège social 1 route de Neuilly 

Code Postal 02210 

Commune OULCHY LA VILLE 

N° SIRET 422 683 334 00011 

Statut Société 

SAU 252,68 ha 

Surface épandable 246,18 ha 

Cheptel 0 

Assolement  Voir assolement en annexe 8 

Pression directive nitrates kg N/ha 
de SAU 

0 

 
Raison sociale EARL DE LA PRAIRIE 

Gérant ou cogérant Alexandre LEMARIE 

Adresse Ferme de la Prairie  

Code Postal 02400  

Commune EPAUX BEZU 

N° SIRET 382 077 410 00019 

Statut Société 

SAU 278,17 ha 

Surface épandable 247,32 ha 

Cheptel 0 

Assolement  Voir assolement en annexe 8 

Pression directive nitrates kg 
N/ha de SAU 

0 

 

Nom et prénom LEMARIE Alexandre 

Adresse du siège social Ferme de la Prairie  

Code Postal 02400  

Commune EPAUX BEZU 

N° SIRET 397 966 144 00016 

Statut Individuel 

SAU 123,55 

Surface épandable 120,98 

Cheptel 0 

Assolement  Voir assolement en annexe 8 

Pression directive nitrates kg  

N/ha de SAU 
0 
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Les apports d’azote organique ne seront constitués que par les apports liés au digestat (80216 kg N). 
L’apport total d’azote organique est donc estimé à 80 216 kg pour une SAU de 1 493,39 ha soit 
54 kg/ha. 
Bilan de fertilisation azoté organique 

Code 

exploitation 

SAU en 

ha hors 

gel 

Apport en 

N par le 

digestat 

(kg/an) 1 

Apport en 

N par des 

effluents 

d’élevage 

(kg/an) 

Apport 

en N par 

d’autres 

sous 

produits 

animaux 

(kg/an) 

Apport 

en N 

par 

d’autres 

sous 

produits  

(kg/an) 

Total N 

organique 

à gérer 

(Kg/an) 

Besoin N 

des 

cultures 

(kg) 2 

Ratio 

Apport N 

organique/ 

Besoin des 

cultures 

SO 252,43 14 216 0 0 0 14 216 64 933 22% 

SP 374,5 20 500 0 0 0 20 500 89 251 23% 

JBH 21,88 1 005 0 0 0 1 005 5 055 20% 

PJH 119,19 6 816 0 0 0 6 816 28 907 24% 

SC 105,64 5 589 0 0 0 5 589 27 083 21% 

SL 196,94 11 195 0 0 0 11 195 45 496 25% 

EP 272,03 13 943 0 0 0 13 943 64 586 22% 

AL 122,87 6 952 0 0 0 6 952 30 243 23% 

TOTAL : 1465.48 80 216 0 0 0 80 216 355 554 23% 

1 : Voir détail en annexe 11          2 : voir détail du calcul des besoins en annexe 21 
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Le guide méthodologique indique qu’il convient dans la mesure du possible d’éviter les superpositions 

de plan d’épandage pour des raisons de traçabilité. 

Il définit les conditions dans lesquels certaines superpositions sont tolérées lorsqu’il y a une 

complémentarité agronomique. 

 

Le ratio prévisionnel d’apport d’azote organique to tal sur les besoi ns azotés des 

cultures est : 

·  en moyenne de 23 %  

·  au maximum de 25 %  

Le risque d’inadéquation du moment de la fourniture  de l’azote par le sol et des 

besoins des cultures est donc faible et ce d’autant  plus que ce digestat à un 

coefficient équivalent engrais élevé (0,6).  

Il n’est pas prévu de superposer plusieurs plans d’épandage  et ce pour chacune 

des exploitations.  
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Calendrier d’épandage et commentaire sur les périod es à risque 

 

 

Le programme d’action national définit des périodes d’épandage interdites dans les zones vulnérables 

afin de protéger la ressource en eau. 

Le département de l’Aisne étant classé en zone vulnérable et l’ensemble du parcellaire d’épandage 

étant situé dans l’Aisne, ces périodes d’interdiction s’appliquent à l’ensemble du plan d’épandage. 

Celles-ci figurent en rouge sur le tableau ci-dessus. 

 

Ce texte définit des conditions d’épandage qui peuvent influer sur ce calendrier : 

Pour le digestat liquide, interdiction d’épandre su r sol gelé ou enneigé. Un sol est enneigé dès 

qu’il est entièrement couvert par la neige. Un sol est gelé dès lors qu’il est pris en masse par le 

gel ou gelé en surface. 

L’épandage des fertilisants azotés est interdit sur sol détrempé ou inondé. 

 

Les épandages de juillet à janvier avant cultures de printemps (maïs, betterave, pomme de terre 

notamment) ne sont possibles qu’avec CIPAN ou dérobée. 

Il est interdit d’épandre à partir d’octobre avant blé d’hiver, escourgeon, orge d’hiver. S’il devait y avoir 

des épandages sur ces cultures à l’automne (à dose modérée), ils devront être réalisés en septembre 

au plus tard. 
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Un stockage de 4 815 m3 utiles est réalisé à Epaux Bézu et un second de 8 000 m3 utiles est réalisé  
à Oulchy le Château. 
 

La cuve digestat (digesteur) n’est pas utilisée pour le stockage de digestat. 

Le post digesteur est nécessaire au fonctionnement de l’unité de méthanisation mais sert également, 

en raison de son volume, pour partie au stockage du digestat.  

La cuve de stockage permet d’avoir un stockage dédié sur le site du méthaniseur.  

Le stockage déporté à Oulchy la Ville permet d’avoir un complément de capacité de stockage vis-à-vis 

des besoins réglementaires et agronomiques liés à l’étude d’épandage. Il permet également de 

disposer d’un stockage au plus près des surfaces d’épandages situées à Oulchy la Ville afin de 

pouvoir épandre au plus près des besoins des plantes. 

 

Le stockage déporté situé à Oulchy le château est réalisé conformément à l’article 34 de l’arrêté du 12 

août 2010 applicable à cette rubrique installation classée n° 2781-1. Il relève de la compétence de 

l’exploitant, la SARL LETANG HOCHE BIOGAZ, responsable de ce stockage. 

 

La production annuelle est estimé à : 18 830 m3 

La production mensuelle est estimé à : 1 569 m3 

La production de digestat sera régulière tout au long de l’année. 
 

 
Calcul de la capacité de stockage nécessaire 

Capacité utile minimale 2 : 10 200 m3 

Pluviométrie annuelle sur la fosse 

géomembrane 3):  
794 m3 

Besoin total en m 3 utile :  10 994 m3 

Capacité utile totale du projet :  12 815 m3 

Capacité de stockage en mois :  7,8 mois 

1: voir I.2 Production de digestat. 
2 : voir annexe 13 « calcul de la capacité de stockage nécessaire » 
3 : voir annexe 22 « Calcul du volume de pluie à stocker tombant sur la fosse géomembrane » 

 
La mise en parallèle entre les épandages (surfaces, doses, périodes) et la production montrent un 

besoin de stockage de 10 200 m3. A ce besoin, on doit rajouter la pluviométrie à stocker tombant sur 

la fosse géomembrane au cours de l’année de 794 m3.  

Le besoin total est donc de 10 994 m3. 

La capacité de stockage du projet de 12 815 m3 utiles soit 7,8 mois couvre largement les besoins. 
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Localisation 
EPAUX BEZU 

Cadastre : ZS 18 

OULCHY LE CHATEAU 

Cadastre : ZC14 et ZB10 

Type d’ouvrage 
Cuve de stockage et 

moitié du post digesteur 
Fosse géomembrane 

Etat physique du digestat Liquide Liquide 

Nature de l’aire Bétonnée Terre avec talus 

Matériaux Béton coulé Géomembrane 

Agitateur Electrique Non 

Capacité en m3 utile 4 815 m3 8 000 m3 

Capacité en mois 
3,1 mois sans EP de 

fosse 
4,9 mois avec EP de fosse 

Capacité en mois 7,8 mois 

 

La capacité de stockage est supérieure aux 4 mois minimum et couvre la période non épandable 

comme le demande les arrêtés ministériels. 

Elle est également supérieure à celle de 6 mois préconisée par le guide méthodologique régional. 

 
Le stockage à l’air libre (en fosse géomembrane) dispose d’une clôture de sécurité et d’un dispositif 

de contrôle de l’étanchéité. Celui-ci est réalisé en zone agricole d’après le PLU d’Oulchy le Château, 

au plus près de la principale zone d’épandage. 

 
Le choix du dimensionnement et de l’implantation de cette fosse complémentaire répond aux besoins 

techniques suivants : 

- Cohérence entre le volume stocké et le besoin d’épandage des parcelles proches. 

- Implantation sur des parcelles accessibles pour réaliser les transferts hors période d’épandage. 

- Implantation sur un point à partir duquel il est possible de mettre en place le système de tuyau tracté 

(réglementation, passages de route). 

 - Implantation hors zone inondable. 

- Implantation hors zone présentant une sensibilité particulière, en particulier hors périmètre de 

protection de captage d’alimentation en eau potable et hors zonage Natura 2000. 

 
 

 

 

 

La capacité  disponible de stockage du digestat est  de 12 815 m3. 

Elle représente 7,8 mois de stockage. 

Elle est supérieure à la capacité de stockage agron omique nécessaire 

qui est de 10 994 m 3. 
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+ Matériel de transport et d’épandage 

Le digestat sera transporté par camion citerne de 30 m3 par : 

ROBILLARD ENVIRONNEMENT 

1 La Planche 

22400 HENANSAL 

SIRET : 40762479000025 

L’épandage sera réalisé par rampe munie de pendillards directement reliée à la fosse sur la majorité 

des surfaces du bloc d’Epaux Bézu et des surfaces épandables du bloc d’Oulchy le Château. 

 
Les apports en mars avant betterave (moindre tassement) et céréales d’hiver seront ainsi sécurisés 

vis-à-vis des conditions climatiques. 

Un premier apport sur céréales d’hiver sera possible beaucoup plus facilement fin févier, dans le 

respect de la réglementation. 

 
La surface totale épandable avec cette technique sera donc de 1 083,77 ha. 
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Le reste de la surface épandable de ces 2 blocs et les surfaces de Fossoy, soit un total de 331,88 ha 

sera épandu avec un teragator de 17 m3 de champagne épandage. Il s’agit de parcelles isolées et 

plus éloignées du parcellaire principal et des fosses. 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

+ Culture et doses d’épandage 

Les cultures et doses d’épandage seront conformes aux différentes possibilités présentées dans cette 

étude. Le volume épandu sera adapté en fonction des analyses de digestat. 

 
+ Période favorable à l’épandage 

L’arrêté PAN (5° programme d’action national) du 23/10/2013 précise les conditions d’épandage. 

L'épandage des fertilisants azotés est interdit en zone vulnérable sur les sols détrempés et inondés. 

L'épandage de tous les fertilisants azotés est interdit en zone vulnérable sur les sols enneigés. 

L'épandage de tous les fertilisants azotés autres que les fumiers compacts pailleux, les composts 

d'effluents d'élevage et les autres produits organiques solides dont l'apport visant à prévenir l'érosion 

est interdit en zone vulnérable sur les sols pris en masse par le gel. 

 

 

 

Une attention particulière sur les conditions d’épandage sera portée à la zone à drainage plus faible 

(partie nord de la SP3). 

 
+ Recommandations concernant l’implantation des CIP AN 

Les risques de lixiviation des nitrates sont particulièrement élevés pendant les périodes pluvieuses à 

l'automne. Les nitrates proviennent alors du reliquat d'azote minéral du sol en fin d'été et de la 

minéralisation automnale des matières organiques du sol. La couverture des sols à la fin de l'été et à 

Epandage avec une rampe à 
pendillards reliée à une fosse via une 
pompe. Ce type d’épandage 
concerne 77 % de la surface 
épandable. 

77 % de la surface  

sera épandable par une technique permettant 

d’avoir plus de souplesse vis-à-vis des 

conditions climatiques et ainsi d’apporter le 

digestat au plus près du besoin des cultures.  

Les agriculteurs privilégieront les épandages de pr intemps 

pour valoriser au maximum les apports du digestat.  
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l'automne peut contribuer à limiter les fuites de nitrates au cours des périodes pluvieuses à l'automne 

en immobilisant temporairement l'azote minéral sous forme organique. 

L’implantation des CIPAN respectera les règles actualisées du PAN et de l’arrêté régional en vigueur. 

Les CIPAN et repousses doivent être maintenues pour une durée minimale de 2 mois, avec une 

destruction au plus tôt le 1er novembre. 

En cas d’épandage nécessitant l’implantation d’une CIPAN, il est rappelé que l’épandage est possible 

de 15 jours avant l’implantation de la CIPAN ou dérobée jusqu’à 20 jours avant la destruction du 

couvert, dans la limite de 70 kg N efficace/ha. 

 
+ Recommandations concernant l’implantation des CIV E 

Le maïs CIVE reste en place environ 3 mois et l’escourgeon CIVE 7 mois. 

La spécificité des CIVE n’est pas prise en compte pour l’instant au niveau réglementaire. Il est pris en 

compte des cultures et des dérobés ou CIPAN. La CIVE maïs est classée en dérobée, mais le cas de 

la CIVE orge est plus délicat. A titre préventif, en attendant une clarification de la législation sur ce 

point et pour ce plan d’épandage, elle a été classée comme une dérobée. A ce titre, les apports 

azotés sur ces deux cultures sont limités à 60 kg d’azote équivalent engrais pour ce plan d’épandage 

prévisionnel. 
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+ Encadrement 

 

 

 

 

 

En cas d’introduction de matières entrantes autorisées qui ne seraient pas des déchets d’exploitations 

agricoles, le guide méthodologique recommande d’analyser ces matières entrantes. Les matières 

entrantes seront enregistrées conformément à la législation. 

 
+ Bilan annuel de production des digestats 

Un récapitulatif de la production de digestat de l’année sera réalisé. 

Il est intitulé « synthèse annuelle du registre ». 

Il sera tenu à disposition de l’inspecteur des installations classées sur site. 

 

 

 

Elle pourra se présenter sous la forme mise en annexe 23 correspondant à celle du guide 

méthodologique. 

  

Conformément à l’a rrêté national, toute admission envisagée par 

les exploitants de matières à méthaniser d’une natu re ou d’une 

origine différente de celles mentionnées dans cette  étude sera 

portée à la connaissance du préfet.  

Une synthèse annuelle du registre sera transmis e à la MUAD chaque 

année, avant la fin du mois de juin suivant.  
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+ Registre des sorties 

Le cahier d’épandage et les bordereaux de livraison (voir en annexe 24) tiendront lieu de registre des 

sorties. 

Ils devront être conservés au moins 10 ans. 

 
+ Cahier d’épandage 

·  Il sera rempli à la fin de chaque journée d’épandage. 

·  Il sera conservé au moins 10 ans pour pouvoir être présenté en cas de contrôle. 

·  Il comportera notamment les résultats d’analyse de digestat et de sol. 

·  Spécifiquement à l’activité de méthanisation, le cahier d’épandage indiquera l’identification 

des personnes morales ou physiques chargées de l’épandage ainsi que le contexte 

météorologique lors des épandages. 

·  Des bordereaux de livraison le compléteront . Ils seront réalisés et cosignés par la SARL 

LETANG HOCHE BIOGAZ et les différents prêteurs de terre. Ils seront établis au plus tard à 

la fin du chantier d’épandage, et au moins une fois par semaine. 

 
+ Analyse des digestats 

L’exploitant doit disposer d’analyses avec l’ensemble des données réglementaires. Pour les 

installations classées soumises à déclaration et en enregistrement, il est recommandé par le guide 

méthodologique d’avoir pour chaque période d’épandage une analyse avec les paramètres 

agronomiques. Celle-ci pourra être complétée, en raison de l’incorporation de déchets végétaux d’IAA, 

par les paramètres d’innocuité (ETM et CTO). 

Il est prévu de faire une analyse de digestat avec les paramètres agronomiques avant chaque période 

d’épandage afin notamment de prendre en compte la dilution du digestat par les eaux pluviales.  

Une analyse des paramètres ETM et CTO sera réalisée une fois par an pour sécuriser les agriculteurs 

mettant à disposition leur surface. 

 

 

 

 

 

 

 

+ Analyse de sols 

 

 

 

Le programme annuel de réalisation de ces analyses sera réalisés chacune de ces 3 années en 

fonction des épandages prévisionnel. Il sera transm is transmit à la DDT et à la MUAD dans le 

cardre du programme prévisionnel d’épandage. 

Chaque année, une analyse du digestat sur les param ètres 

agronomiques sera réalisée par période d’épandage p rincipale et par 

ouvrage pour tenir compte de la dilution par les EP  et une 

annuellement sur les ETM CTO. 

Elle sera transmise aux agriculteurs concernés avan t épandage.  

Les analyses de sols complémentaires seront réalisé es dans un délai  
 de 3 ans, avant épandage de digestat.  
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La modification du périmètre d’épandage sera portée à la connaissance du préfet. Les résultats 

d’analyse de sol seront transmis au gérant de la parcelle concerné. 

 

+ Programme prévisionnel d’épandage 

 

 

 

 

Il est tenu à la disposition de l’inspection des installations classées. Il lui est adressé sur sa demande. 

 
Ce programme comprend au moins : 

- la liste des parcelles concernées par la campagne ainsi que la caractérisation des systèmes de 

culture (cultures implantées avant et après l’épandage, période d’interculture) ; 

- une caractérisation des différents types de digestats (liquides, pâteux et solides) et des différents lots 

à épandre (quantités prévisionnelles, rythme de production ainsi qu’au moins les teneurs en azote 

global et azote minéral et minéralisable disponible pour la culture à fertiliser, mesurées et déterminées 

sur la base d’analyses datant de moins d’un an) ; 

- les préconisations spécifiques d’apport des digestats (calendrier et doses d’épandage ...) ; 

- l’identification des personnes morales ou physiques intervenant dans la réalisation de l’épandage. 

 
+ Filière alternative à l’épandage 

Compte tenu du type de produit et de la nomenclature afférente à celui-ci, la législation ne prévoit pas 

d’analyse ETM CTO pour ce digestat. Néanmoins, une recherche d’une solution alternative à la filière 

épandage a été réalisée en cas de risque avéré pour la filière d’épandage. 

Les installations de stockage de déchets non dangereux (ISDND) comme celle de Grisolles exploitée 

par VALOR’AISNE stocke des produits en général solide. 

SUEZ dispose d’une installation de traitement biologique à VILLERS SAINT PAUL qui serait 

susceptible de traiter des liquides avec une charge organique suffisante sous réserve d’une analyse 

préalable (DCO, DBO5, N etc …). 

Coordonnées de ce centre : SUEZ Plate-forme chimique – Rue Frédéric Kulhmann 60870 VILLERS 

SAINT PAUL Tél : 03 44 24 73 88 (Contact : Anthony BEKAERT 06 75 07 38 98). 

Les coûts de traitement étant élevés (exemple d’un traitement de lixiviat de déchet ménager : 38 €/m3 

transport compris) tout doit être fait pour éviter d’avoir recours à cette filière, ce qui doit être le cas 

compte tenu de la nature des intrants constitués essentiellement de matières végétales brutes. 

 

  

Conformément à la réglementation , un programme prévisionnel 

d’épandage annuel sera réalisé et transmis à la DDT  (format papier) et à la 

MUAD (format pdf) au plus tard 1 mois avant les pre miers épandages.  

En cas d’abandon de parcellaire, des analyses de so ls complémentaires 
sur les critères agronomiques (hors granulométrie) seront réalisées après 

l’ultime épandage  pour chaque parcelle concernée. 
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L’activité de méthanisation produira 18 830 m3 de digestat auquel s’ajouteront 794 m3 d’eaux pluviales 
tombant sur une fosse de stockage complémentaire découverte. 
 
Les matières premières entrantes ne sont constituées que de matières végétales brutes et de déchets 
végétaux d’industries agroalimentaires. Leur utilisation ne généra pas de concurrence vis-à-vis des 
cultures alimentaires. Elles sont transformées et assainies par la méthanisation avant d’être épandues 
par un procédé permettant de limiter les pertes ammoniacales (pendillards).  
 
L’étude d’épandage montre l’innocuité et l’intérêt agronomique de l’épandage de ce digestat liquide 
brut dans les conditions qu’elle définit. 
L’apport de ce digestat se substituera partiellement aux apports d’engrais. 
 
Les doses et périodes d’apports correspondront aux besoins des cultures et à leur capacité 
d’absorption au moment de l’épandage, ce qui évitera toutes pertes dans l’environnement par 
percolation ou ruissellement.  
 
8 exploitations de polyculture mettront à disposition pour l’épandage 77 parcelles situées sur 
7 communes de l’Aisne. 
60 % de cette surface est gérée par les porteurs de projet du méthaniseur. 
 
La surface d’épandage mise à disposition est de 1 493,39 ha. 
77,77 ha sont exclus d’épandage. 
1 415,65 ha sont épandables dont 74,06 ha sans contraintes et 1 341,59 ha sous contraintes. 
 
Pour les parcelles épandables sous contraintes, des précautions particulières définies par la méthode 
aptisol sont précisées à la parcelle en fonction de leur sensibilité au ruissellement, au lessivage ou à 
l’hydromorphie.  
 
La surface épandable est dimensionnée pour valoriser dans de bonnes conditions agronomiques et 
environnementales le digestat et faire face à d’éventuels imprévus. 
 
La capacité de stockage agronomique retenue de 7,8 mois sera supérieure aux 4 mois minimum 
obligatoires et aux 6 mois recommandés. Elle sera suffisante pour permettre un épandage dans de 
bonnes conditions. 
 
L’étude montre la compatibilité de l’épandage de ce digestat avec les différentes réglementations et 
prend en compte le guide d’aide à la justification. 
 
Un suivi annuel sera réalisé pour s’assurer de la bonne mise en œuvre de cette étude. Sa synthèse 
sera transmise aux autorités compétentes chaque année dans les délais impartis. 
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BAC : Bassin d’alimentation de captage. 

CIPAN : Culture intermédiaire piège à nitrate. 

CIVE : Culture intermédiaire à vocation énergétique. 

COMIFER : Comité Français d'Etude et de Développement de la Fertilisation Raisonnée. 

Dièves : marnes du crétacé supérieur sur lesquels sont souvent les nappes d'eau souterraines. 

DMA : Déchets ménagers et assimilés. 

EP : Eaux pluviales. 

ETP : Evapotranspiration potentielle. 

MEDDE : Ministère de l’Ecologie, du Développement Durable et de l’Energie. 

MUAD : Mission d’utilisation agricole des déchets. 

PAN : Programme d’action national (Directive nitrates). 

PDEDMA : Plan départemental d’élimination des déchets ménagers et assimilés. 

PDM : Programme de mesures (du bassin de la Seine et des cours d'eau côtiers normands). 

PPRI : Plan de prévention des risques d’inondation. 

PPRT : Plan de prévention des risques technologiques. 

PRA : Petite région agricole. 

SAU : Surface agricole utile. 

SAGE : Schéma d’Aménagement et de Gestion de l’Eau. 

SDAGE : Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux. 

SPE : surface potentielle d’épandage (SAU – exclusion réglementaire). 

STH : Surface toujours en herbe. 
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AQUANALYSE LABORATOIRE

Nature Echant. Boue

13/01/2017Date de réception 

__:__Heure de prélèv. :

LHBLieu de prélèv.:

13/01/2017Date de prélèv.  :

201701-0297

Mardi 14 Février 2017
ZI de Plancy l'Abbaye
Chemin de Crève Coeur
10380 PLANCY L'ABBAYE
Tel  : 03 25 37 32 93
Fax : 09 70 06 49 06
E-mail aquanalyse@orange.fr

SARL LETANG BiogazN° commande : 21 367
Les Perreux

Votre commande : RD18A
77171 SOURDUN

RAPPORT D' ESSAI N° :

N° d'échantillon : 2017010297

Prélevé par :Vos soins

Votre réf. : Désign. éch.: STOCKAGE pour épandage

Début d'Analyse : 16/01/2017
14/02/2017Fin d'Analyse :

UnitéMéthodeAnalyse Résultat

%Matières Sèches NF EN 12880 5.0

% MSMatières Volatiles à 550 °C NF EN 12879 70.6

mg/kg  MBAzote Kjeldahl NF EN 25663 4258

mg/kg MBAmmonium  (en N) NFT 90 015-1 2635

mg/kg MBPhosphore Total (P2O5) NF EN ISO 11885 997

mg K2O/kg MBPotassium (K2O)sur MB NF EN ISO 11885 4311

mgCaO/Kg MBCalcium Total  sur MB (CaO) NF EN ISO 11885 1723

mg/kg MBMagnésium total (MgO) NF EN ISO 11885 468

mg/kg MSCarbone organique total(ST) ISO 10694 360 000

-Rapport Carbone-Azote Par calcul 4.31

--------------------------------------------- -------------------- -

mg/kg de MSArsenic (ST) NF EN ISO 11885 1.2

mg/kg MSCadmium sur MS (ST) NF EN ISO 11885 0.6

mg/kg MSChrome sur MS (ST) NF EN ISO 11885 2.4

mg/kg de MSCuivre (ST) NF EN ISO 11885 86

mg/kg MSMercure (ST) ISO16772 6.39

mg/kg de MSNickel (ST) NF EN ISO 11885 2.4

mg/kg de MSPlomb (ST) NF EN ISO 11885 3.7

mg/kg MSZinc Total (ST) EN ISO 11885 210

---------------------------------------- -------------------- -

mg/kg de MSPCB (ST) Méthode interne < 0.001

mg/kg MSPCB 28  (ST) < 0.001

mg/kg MSPCB 52  (ST) < 0.001

mg/kg MSPCB 101  (ST) < 0.001

mg/kg MSPCB 118  (ST) < 0.001

mg/kg MSPCB 138  (ST) < 0.001

mg/kg MSPCB 153  (ST) < 0.001

mg/kg MSPCB 180  (ST) < 0.001

1/2
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Au capital de 15 000€ - RCS TROYES : 518 731 245 - APE : 7120B

AQUANALYSE Laboratoire SARL  - siège social : ZI de Plancy l'Abbaye - Chemin de Crève Coeur - 10380 PLANCY l'ABBAYE



AQUANALYSE LABORATOIRE

Nature Echant. Boue

13/01/2017Date de réception 

__:__Heure de prélèv. :

LHBLieu de prélèv.:

13/01/2017Date de prélèv.  :

201701-0297

Mardi 14 Février 2017
ZI de Plancy l'Abbaye
Chemin de Crève Coeur
10380 PLANCY L'ABBAYE
Tel  : 03 25 37 32 93
Fax : 09 70 06 49 06
E-mail aquanalyse@orange.fr

SARL LETANG BiogazN° commande : 21 367
Les Perreux

Votre commande : RD18A
77171 SOURDUN

RAPPORT D' ESSAI N° :

N° d'échantillon : 2017010297

Prélevé par :Vos soins

Votre réf. : Désign. éch.: STOCKAGE pour épandage

Début d'Analyse : 16/01/2017
14/02/2017Fin d'Analyse :

------------------------------------------- -------------------- -

mg/kg MSHAP (les 3) (ST) Méthode interne -

mg/Kg MSFluoranthène  (ST) < 0.50

mg/Kg MSBenzo(b)Fluoranthène  (ST) < 0.50

mg/Kg MSBenzo (a) pyrène  (ST) < 0.50

unité pHpH NF EN ISO 10523 7.8

°CTempérature de mesure du pH - 18.0

Christine VEDEL

Les présents résultats ne s'appliquent qu'à l'échantillon qui nous a été soumis, sous réserve de prélèvement et conservation correcte de l'échantillon. La reproduction de ce 
rapport d'essai n'est autorisé que sous sa forme intégrale. Un résultat précédé du signe < correspond à la Limite de Quantification. Les incertitudes sur les résultats, calculées 
par le laboratoire sont disponibles sur demande. (ST) = sous-traité.

Responsable Qualité
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EVALUATION DE L'APTITUDE DES SOLS A L'EPANDAGE
Synthèse des conseils de pratiques agronomiques

Périmètre d'épandage : PE SARL LETANG HOCHE BIOGAZ EB

Unité de production : SARL LETANG HOCHE BIOGAZ EB

Produit d'épandage : digestat phase liquide

Rapport C/N : Inférieur à 8 - Tenue en tas : Liquide

Exploitation Parcelle Exclusion réglementaireSurface 
épandable

(ha)

Apt. à 
l'épand.

agro.

Apt. à 
l'épand.
globale

Recommandation agronomiqueApt. à 
l'épand.

régl.

AL-1LEMARIE Alexandre 17,61 1A2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou Epandage sur couvert 
vegetal en place. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement du sol - 

AL-2LEMARIE Alexandre 54,86 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

AL-2 Isolement de surfaces en eauLEMARIE Alexandre 2,27 3 3  - 

AL-3.1LEMARIE Alexandre 10,70 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

AL-3.2 Isolement de tiersLEMARIE Alexandre 0,12 3 3  - 

AL-3.2LEMARIE Alexandre 7,03 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

Edité avec ERMES, l'outil de gestion des filières d'épandage, http://www.ermes.pro/ 06/10/2017 Page 1 / 



Exploitation Parcelle Exclusion réglementaireSurface 
épandable

(ha)

Apt. à 
l'épand.

agro.

Apt. à 
l'épand.
globale

Recommandation agronomiqueApt. à 
l'épand.

régl.

AL-4LEMARIE Alexandre 12,61 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

AL-5LEMARIE Alexandre 12,85 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

AL-6 Isolement de tiersLEMARIE Alexandre 0,18 3 3  - 

AL-6LEMARIE Alexandre 5,32 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

EP-1EARL DE LA PRAIRIE 0,20 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

EP-1 Isolement de surfaces en eauEARL DE LA PRAIRIE 2,24 3 3  - 

EP-1EARL DE LA PRAIRIE 0,75 3 3  - 

EP-1EARL DE LA PRAIRIE 0,01 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
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Exploitation Parcelle Exclusion réglementaireSurface 
épandable

(ha)

Apt. à 
l'épand.

agro.

Apt. à 
l'épand.
globale

Recommandation agronomiqueApt. à 
l'épand.

régl.

Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

EP-1EARL DE LA PRAIRIE 0,02 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

EP-1EARL DE LA PRAIRIE 0,18 3 3  - 

EP-1 Isolement de surfaces en eauEARL DE LA PRAIRIE 0,25 3 3  - 

EP-1EARL DE LA PRAIRIE 28,25 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

EP-10EARL DE LA PRAIRIE 3,25 1A2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou Epandage sur couvert 
vegetal en place. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement du sol - 

EP-10 Isolement de tiersEARL DE LA PRAIRIE 1,09 3 3  - 

EP-11EARL DE LA PRAIRIE 24,53 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

EP-11 Isolement de tiersEARL DE LA PRAIRIE 1,45 3 3  - 

EP-13EARL DE LA PRAIRIE 12,66 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
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Exploitation Parcelle Exclusion réglementaireSurface 
épandable

(ha)

Apt. à 
l'épand.

agro.

Apt. à 
l'épand.
globale

Recommandation agronomiqueApt. à 
l'épand.

régl.

Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

EP-13 Isolement de tiersEARL DE LA PRAIRIE 0,09 3 3  - 

EP-13EARL DE LA PRAIRIE 5,93 03 1 Parcelle inapte a l'epandage pour ce 
type d'effluent - 

EP-13EARL DE LA PRAIRIE 2,49 03 3 Parcelle inapte a l'epandage pour ce 
type d'effluent - 

EP-14EARL DE LA PRAIRIE 4,62 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

EP-15EARL DE LA PRAIRIE 1,25 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

EP-15 Isolement de tiersEARL DE LA PRAIRIE 0,28 3 3  - 

EP-16EARL DE LA PRAIRIE 2,90 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

EP-16 Isolement de surfaces en eauEARL DE LA PRAIRIE 1,21 3 3  - 

EP-17EARL DE LA PRAIRIE 0,90 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
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Exploitation Parcelle Exclusion réglementaireSurface 
épandable

(ha)

Apt. à 
l'épand.

agro.

Apt. à 
l'épand.
globale

Recommandation agronomiqueApt. à 
l'épand.

régl.

rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

EP-18 Isolement de surfaces en eauEARL DE LA PRAIRIE 1,84 3 3  - 

EP-18EARL DE LA PRAIRIE 16,51 1C2 1 Interdit sauf mise en place du 
dispositif prevu par la reglementation 
en zone vulnerable, limitant le risque 
de ruissellement dans ce cas, 
injection direct ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pas d'epandage en 
periode d' - 

EP-2EARL DE LA PRAIRIE 1,65 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

EP-3 Jachère non épandableEARL DE LA PRAIRIE 2,08 3 3  - 

EP-3EARL DE LA PRAIRIE 91,23 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

EP-5EARL DE LA PRAIRIE 18,62 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

EP-5EARL DE LA PRAIRIE 3,23 3 3  - 
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Exploitation Parcelle Exclusion réglementaireSurface 
épandable

(ha)

Apt. à 
l'épand.

agro.

Apt. à 
l'épand.
globale

Recommandation agronomiqueApt. à 
l'épand.

régl.

EP-6EARL DE LA PRAIRIE 0,00 1D2 1 Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

EP-6EARL DE LA PRAIRIE 24,15 1D2 1 Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

EP-6 Isolement de cours d'eau, Isolement 
de surfaces en eau

EARL DE LA PRAIRIE 4,16 3 3  - 

EP-6EARL DE LA PRAIRIE 1,77 03 1 Parcelle inapte a l'epandage pour ce 
type d'effluent - 

EP-6EARL DE LA PRAIRIE 0,85 2A1 1 Pas de prescription particuliere au-
dela de la reglementation - 

EP-7EARL DE LA PRAIRIE 0,64 2A1 1 Pas de prescription particuliere au-
dela de la reglementation - 

EP-7 Isolement de surfaces en eauEARL DE LA PRAIRIE 0,07 3 3  - 

EP-7EARL DE LA PRAIRIE 1,73 1D2 1 Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

EP-8EARL DE LA PRAIRIE 7,15 1C2 1 Interdit sauf mise en place du 
dispositif prevu par la reglementation 
en zone vulnerable, limitant le risque 
de ruissellement dans ce cas, 
injection direct ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pas d'epandage en 
periode d' - 

EP-9EARL DE LA PRAIRIE 6,20 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

EP-9 Isolement de surfaces en eauEARL DE LA PRAIRIE 1,74 3 3  - 
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épandable

(ha)

Apt. à 
l'épand.

agro.

Apt. à 
l'épand.
globale

Recommandation agronomiqueApt. à 
l'épand.

régl.

JBH-11 Isolement de surfaces en eau, 
Isolement de tiers

HOC HE Jean-Baptiste 3,54 3 3  - 

JBH-11HOC HE Jean-Baptiste 17,68 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

JBH-12 Isolement de surfaces en eauHOC HE Jean-Baptiste 0,95 3 3  - 

PJH-1HOC HE Pierre Jean 16,16 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

PJH-2HOC HE Pierre Jean 18,79 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

PJH-3.1HOC HE Pierre Jean 23,53 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

PJH-3.2HOC HE Pierre Jean 2,75 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
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épandable
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Apt. à 
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globale

Recommandation agronomiqueApt. à 
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régl.

rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

PJH-3.3HOC HE Pierre Jean 20,09 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

PJH-3.3 Isolement de tiersHOC HE Pierre Jean 0,40 3 3  - 

PJH-4HOC HE Pierre Jean 4,22 1C2 1 Interdit sauf mise en place du 
dispositif prevu par la reglementation 
en zone vulnerable, limitant le risque 
de ruissellement dans ce cas, 
injection direct ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pas d'epandage en 
periode d' - 

PJH-5HOC HE Pierre Jean 15,25 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

PJH-6HOC HE Pierre Jean 17,98 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

PJH-6 Isolement de surfaces en eauHOC HE Pierre Jean 0,89 3 3  - 

SC -1.1SC EA DE C HANTEMERLE 28,44 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
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épandable
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l'épand.
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Recommandation agronomiqueApt. à 
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d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

SC -1.1 Isolement de surfaces en eau, 
Isolement de tiers

SC EA DE C HANTEMERLE 1,05 3 3  - 

SC -1.2 Isolement de surfaces en eauSC EA DE C HANTEMERLE 0,14 3 3  - 

SC -1.2SC EA DE C HANTEMERLE 0,11 3 3  - 

SC -1.2SC EA DE C HANTEMERLE 0,64 3 3  - 

SC -1.2SC EA DE C HANTEMERLE 0,96 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

SC -11 Isolement de surfaces en eauSC EA DE C HANTEMERLE 2,63 3 3  - 

SC -11SC EA DE C HANTEMERLE 8,38 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

SC -2 Isolement de surfaces en eau, 
Isolement de tiers

SC EA DE C HANTEMERLE 1,09 3 3  - 

SC -2SC EA DE C HANTEMERLE 14,59 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
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agro.
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Recommandation agronomiqueApt. à 
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periode d'engorgement - 

SC -3SC EA DE C HANTEMERLE 9,52 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

SC -4.1SC EA DE C HANTEMERLE 22,78 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

SC -4.1SC EA DE C HANTEMERLE 0,91 3 3  - 

SC -4.1 Isolement de tiersSC EA DE C HANTEMERLE 0,04 3 3  - 

SC -4.2SC EA DE C HANTEMERLE 0,46 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

SC -5.1SC EA DE C HANTEMERLE 0,27 3 3  - 

SC -5.1 Isolement de surfaces en eauSC EA DE C HANTEMERLE 0,17 3 3  - 

SC -5.1 Isolement de surfaces en eauSC EA DE C HANTEMERLE 0,16 3 3  - 

SC -5.1SC EA DE C HANTEMERLE 0,15 1C2 1 Interdit sauf mise en place du 
dispositif prevu par la reglementation 
en zone vulnerable, limitant le risque 
de ruissellement dans ce cas, 
injection direct ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 

Edité avec ERMES, l'outil de gestion des filières d'épandage, http://www.ermes.pro/ 06/10/2017 Page 10 / 



Exploitation Parcelle Exclusion réglementaireSurface 
épandable

(ha)

Apt. à 
l'épand.

agro.

Apt. à 
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vegetal en place. Pas d'epandage en 
periode d' - 

SC -5.1SC EA DE C HANTEMERLE 0,10 3 3  - 

SC -5.1SC EA DE C HANTEMERLE 0,08 3 3  - 

SC -5.1SC EA DE C HANTEMERLE 0,04 3 3  - 

SC -5.1SC EA DE C HANTEMERLE 7,38 1C2 1 Interdit sauf mise en place du 
dispositif prevu par la reglementation 
en zone vulnerable, limitant le risque 
de ruissellement dans ce cas, 
injection direct ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pas d'epandage en 
periode d' - 

SC -5.1 Isolement de surfaces en eauSC EA DE C HANTEMERLE 0,02 1C2 1 Interdit sauf mise en place du 
dispositif prevu par la reglementation 
en zone vulnerable, limitant le risque 
de ruissellement dans ce cas, 
injection direct ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pas d'epandage en 
periode d' - 

SC -5.1SC EA DE C HANTEMERLE 0,01 1C2 1 Interdit sauf mise en place du 
dispositif prevu par la reglementation 
en zone vulnerable, limitant le risque 
de ruissellement dans ce cas, 
injection direct ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pas d'epandage en 
periode d' - 

SC -5.1 Isolement de surfaces en eauSC EA DE C HANTEMERLE 0,01 3 3  - 

SC -5.1 Isolement de surfaces en eauSC EA DE C HANTEMERLE 0,01 3 3  - 

SC -5.1 Isolement de surfaces en eauSC EA DE C HANTEMERLE 0,01 3 3  - 

SC -5.1 Isolement de surfaces en eauSC EA DE C HANTEMERLE 0,00 1C2 1 Interdit sauf mise en place du 
dispositif prevu par la reglementation 
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en zone vulnerable, limitant le risque 
de ruissellement dans ce cas, 
injection direct ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pas d'epandage en 
periode d' - 

SC -5.1 Isolement de surfaces en eauSC EA DE C HANTEMERLE 0,00 1C2 1 Interdit sauf mise en place du 
dispositif prevu par la reglementation 
en zone vulnerable, limitant le risque 
de ruissellement dans ce cas, 
injection direct ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pas d'epandage en 
periode d' - 

SC -5.1SC EA DE C HANTEMERLE 0,02 1C2 1 Interdit sauf mise en place du 
dispositif prevu par la reglementation 
en zone vulnerable, limitant le risque 
de ruissellement dans ce cas, 
injection direct ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pas d'epandage en 
periode d' - 

SC -5.1SC EA DE C HANTEMERLE 0,41 3 3  - 

SC -5.1SC EA DE C HANTEMERLE 0,38 3 3  - 

SC -5.1SC EA DE C HANTEMERLE 0,37 3 3  - 

SC -5.1SC EA DE C HANTEMERLE 0,32 3 3  - 

SC -5.2SC EA DE C HANTEMERLE 6,03 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SL-1SC EA FERME DU LION 0,00 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
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plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SL-1 Isolement de tiersSC EA FERME DU LION 0,02 3 3  - 

SL-1SC EA FERME DU LION 4,47 11 1

SL-1SC EA FERME DU LION 4,58 11 1

SL-1SC EA FERME DU LION 26,08 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SL-14SC EA FERME DU LION 9,12 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

SL-14 Périmètres de captageSC EA FERME DU LION 7,66 1B2 2 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

SL-14 Périmètres de captageSC EA FERME DU LION 1,05 3 3  - 

SL-15SC EA FERME DU LION 3,06 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

Edité avec ERMES, l'outil de gestion des filières d'épandage, http://www.ermes.pro/ 06/10/2017 Page 13 / 



Exploitation Parcelle Exclusion réglementaireSurface 
épandable

(ha)

Apt. à 
l'épand.

agro.

Apt. à 
l'épand.
globale

Recommandation agronomiqueApt. à 
l'épand.

régl.

SL-2SC EA FERME DU LION 2,76 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SL-3.1SC EA FERME DU LION 11,52 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SL-3.1SC EA FERME DU LION 1,98 03 1 Parcelle inapte a l'epandage pour ce 
type d'effluent - 

SL-3.2SC EA FERME DU LION 4,55 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SL-4SC EA FERME DU LION 9,56 1D2 1 Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SL-6SC EA FERME DU LION 9,64 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

SL-6 Périmètres de captageSC EA FERME DU LION 11,02 1B2 2 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
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periode d'engorgement - 

SL-7SC EA FERME DU LION 3,84 2A1 1 Pas de prescription particuliere au-
dela de la reglementation - 

SL-7 Isolement de tiersSC EA FERME DU LION 0,05 3 3  - 

SL-7SC EA FERME DU LION 32,77 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

SL-8SC EA FERME DU LION 9,01 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SL-8 Périmètres de captageSC EA FERME DU LION 0,81 1E2 2 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SL-8 Isolement de surfaces en eau, 
Périmètres de captage

SC EA FERME DU LION 0,18 3 3  - 

SL-9.1SC EA FERME DU LION 33,35 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

SL-9.2SC EA FERME DU LION 18,06 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
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rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

SO-1SC EA LETANG OULC HY 28,41 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SO-12SC EA LETANG OULC HY 6,06 2A1 1 Pas de prescription particuliere au-
dela de la reglementation - 

SO-12 Isolement de tiersSC EA LETANG OULC HY 0,06 3 3  - 

SO-12SC EA LETANG OULC HY 29,43 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SO-15SC EA LETANG OULC HY 7,51 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SO-16SC EA LETANG OULC HY 10,00 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SO-17SC EA LETANG OULC HY 34,91 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
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la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SO-17SC EA LETANG OULC HY 1,07 2A1 1 Pas de prescription particuliere au-
dela de la reglementation - 

SO-18SC EA LETANG OULC HY 24,96 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SO-2SC EA LETANG OULC HY 1,96 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SO-2 Isolement de tiersSC EA LETANG OULC HY 0,85 3 3  - 

SO-20SC EA LETANG OULC HY 0,00 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SO-20SC EA LETANG OULC HY 0,00 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SO-20SC EA LETANG OULC HY 0,00 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
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developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SO-20SC EA LETANG OULC HY 3,44 2A1 1 Pas de prescription particuliere au-
dela de la reglementation - 

SO-20SC EA LETANG OULC HY 3,10 2A1 1 Pas de prescription particuliere au-
dela de la reglementation - 

SO-20 Isolement de tiersSC EA LETANG OULC HY 1,60 3 3  - 

SO-20SC EA LETANG OULC HY 0,00 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SO-20SC EA LETANG OULC HY 0,00 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SO-20SC EA LETANG OULC HY 0,00 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SO-20SC EA LETANG OULC HY 0,00 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 
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SO-20SC EA LETANG OULC HY 21,05 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SO-4SC EA LETANG OULC HY 14,51 11 1

SO-4SC EA LETANG OULC HY 9,73 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SO-4SC EA LETANG OULC HY 8,16 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SO-5 Pente supérieure a 7%SC EA LETANG OULC HY 0,74 3 3  - 

SO-5SC EA LETANG OULC HY 16,14 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SO-6 Isolement de surfaces en eauSC EA LETANG OULC HY 0,78 3 3  - 

SO-6SC EA LETANG OULC HY 3,00 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 
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SO-7 Isolement de tiersSC EA LETANG OULC HY 1,34 3 3  - 

SO-7SC EA LETANG OULC HY 3,73 2A1 1 Pas de prescription particuliere au-
dela de la reglementation - 

SO-7SC EA LETANG OULC HY 5,08 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SO-8SC EA LETANG OULC HY 2,37 2A1 1 Pas de prescription particuliere au-
dela de la reglementation - 

SO-8 Isolement de surfaces en eauSC EA LETANG OULC HY 0,36 3 3  - 

SO-8SC EA LETANG OULC HY 5,55 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SO-9SC EA LETANG OULC HY 4,73 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SO-9SC EA LETANG OULC HY 1,28 2A1 1 Pas de prescription particuliere au-
dela de la reglementation - 

SO-9 Isolement de tiersSC EA LETANG OULC HY 0,77 3 3  - 

SP-14SC EA FERME DE LA POSTE 45,77 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
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d'engorgement du sol - 

SP-16 Isolement de cours d'eau, Isolement 
de surfaces en eau

SC EA FERME DE LA POSTE 0,88 3 3  - 

SP-16SC EA FERME DE LA POSTE 1,40 1B2 1 Injection directe ou enfouissement 
rapide ou epandage sur couvert 
vegetal en place. Pour un epandage 
d'automne limiter la dose et/ou 
mettre une C IPAN a developpement 
rapide, preferer un epandage de 
printemps. Pas d'epandage en 
periode d'engorgement - 

SP-2 Isolement de tiers,SC EA FERME DE LA POSTE 3,68 2A1 1 Pas de prescription particuliere au-
dela de la reglementation - 

SP-2 Isolement de tiers,SC EA FERME DE LA POSTE 5,25 2A1 1 Pas de prescription particuliere au-
dela de la reglementation - 

SP-2 Isolement de tiers,SC EA FERME DE LA POSTE 42,12 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SP-2 Isolement de tiers,SC EA FERME DE LA POSTE 0,00 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SP-2 Isolement de tiers, Périmètres de 
captage

SC EA FERME DE LA POSTE 0,97 3 3  - 

SP-3 Isolement de surfaces en eauSC EA FERME DE LA POSTE 4,46 3 3  - 

SP-3SC EA FERME DE LA POSTE 6,21 2A1 1 Pas de prescription particuliere au-
dela de la reglementation - 
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SP-3SC EA FERME DE LA POSTE 35,08 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SP-3SC EA FERME DE LA POSTE 2,39 03 1 Parcelle inapte a l'epandage pour ce 
type d'effluent - 

SP-4 Isolement de surfaces en eauSC EA FERME DE LA POSTE 1,31 3 3  - 

SP-4SC EA FERME DE LA POSTE 24,45 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SP-5 Taille insuffisanteSC EA FERME DE LA POSTE 0,91 3 3  - 

SP-5SC EA FERME DE LA POSTE 7,76 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SP-5 Isolement de cours d'eau, Isolement 
de surfaces en eau, Isolement de tiers

SC EA FERME DE LA POSTE 8,28 3 3  - 

SP-5SC EA FERME DE LA POSTE 17,33 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SP-5SC EA FERME DE LA POSTE 26,17 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
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epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SP-6SC EA FERME DE LA POSTE 7,11 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SP-8SC EA FERME DE LA POSTE 58,15 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SP-8 Isolement de tiersSC EA FERME DE LA POSTE 0,41 3 3  - 

SP-9SC EA FERME DE LA POSTE 74,66 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SP-9 Isolement de tiersSC EA FERME DE LA POSTE 0,21 3 3  - 

SP-9SC EA FERME DE LA POSTE 0,00 1E2 1 Pour un epandage d'automne limiter 
la dose et/ou mettre une C IPAN a 
developpement rapide, preferer un 
epandage de printemps. Epandre au 
plus proche des besoins de la culture. 
Pas d'epandage en periode 
d'engorgement du sol - 

SP-9SC EA FERME DE LA POSTE 8,98 11 1
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Commune d'OulchylÂ-Lile
Dépfftemênt de I'Airne

l. Présentation

À la demande de monsieur le Préfet de I'Aisû€ et pax délégation de monsieur CAUDRON,
coordonnatew titulaire d4,axtemental des hydrogéologues agréés en matiere dhygiene
publique, j'ai été désigné pow procéder à la définition des périmètres de protection de la
souce captage située sur la commune d'Oulchy-1a-Ville et pour le compt€ de cette même
commulle.

Pour ce faire j'ai utilisé les données et informations mises à ma disposition dans le ruppod
réâlisé par la société AMODIAG Envirorurenent. J,ai complété cette analyse par une réunion
de travail av€c M MENARD (adjoint au maie) et M FOUILLARD exploitant agricole le 2
mars 2006.

Il faut préciser que ce râppott concerne la définition des périmètres de protection pour un
captage d'eau qui est en état de fonctionnement actuellement. La société AMODIAG
Environnement a effectué l'étude préliminair€ dont laquelle elle a présenté certaines
caractéristiques hydrauliques et techniques du captage ainsi que les caractéristiques
envircnnementales du site et de son eûvironnement.

Ce captage alimente uniquement les habitations situées dans le teûitoire de la commune
d'Oulchyla-Ville. Le nombre d'habitants desservis est de 126 personnes selon les
recensements de 1999.

Sont joints en âmexe :

à l'échelle du l/25 000 une carte avec le modelé de la surface topogaphique et le
périrnètre de protection éloignée;

à l'échelle du 1/3 000 un plan sur lequel figure la délimitation des périmètres de
protection immédiate et rapprochée;

Un ensemble de tableaux descriptifs du captage et de son contexte envircnn€mental.

2. Caractéristiques de la nappe et du captage

Le captage d'eau de la commrme d'OulchyJa-Ville est situé sur le territoirc de 1a commune
elle même. Il est implanté en pédphérie Nofd-Ouest de la zone urbanisée, à l,intérieur des
champs agricoles. Ce captage d'indice national BRGM 0130-6X-0070 a été cIéé en 1906 sur
une source pâenne qui jaillit sur le versant Nord-Est d'un petit talweg.

Les principales caractéristiques d€ la nappe et de l'ouvrage exploité sont résumées en amexe
oe ce rappon.

- La nappe captée est contenue dans les fissures des calcaires de Saint-Ouen du Bartonien
moyen ; son substratum semi-perméable est vraiseTnblablement corstitué par les dveaux
argileux du m&ne faciès et par les sables de Beauchamp de plus faible perméabilité.

2
AZIZ SrmidAvis HA/S405200616 Mai 2006



Commune d'Oulchyla-Lllle
DéDart€ment de I'Aisne

- Ces formations sont aff€ctées par un léger pendage vers le Sud.
- Ces formations font partie d'une succession de roches sédimentaires dont certaines

(mames et gypses du Bartonien) reposent dircctement sur ces calcaires de saint-Ou€r.
- La nappe des calcaires est alimentée sur les plateaux essentielleTngût par drainance à

travers les faciès perméables du Bartonien supérieur à savoir les mames et g]!ses. Ces
derniers sont alimentés à leur tour par l€s pluies efficaces (partie de la pluie disponible
pour I'infiltration, essentiellement en période hivemale, non évapotranspiée directement
dans I'atmosphère ou par I'intemédiaire de la végétation) depuis la surface du sol plus ou
moins limoneux. En amont proche du câptage, 1es calcaires de Saint-Ouen affleurent
directsrnent sous un mince couvert limoneux et reçoivent les apports pluviaux
direct€ment. Dans cette zone autour du captage la recharge de la mppg libre se fait par
infilhation directe dans le faciès calcaire Çoncemé.

- Cette nappe presente un régime d'écoulement libre globalement du Nord vers le Sud à
travers ce talweg où apparaissent quelques souces perennes dont celle du captage.

Les informations utilisées dans ce rupport sont tirées du dossier technique géliminaire à la
définition des périmètres de protection réalisé par la société AMODIAG Environnqnent en
dat€ d'octobre 2003 (édition du l8/08/2004).

3. Vulnérâbilité de la nâppe et d€s ouvrages

La \,'ulnérabilité est I'ensemble des caractéristiques d'un aquifàe et des formations qui le
recouwent, déterminant la plus ou moins gande effrcacité d'accès puis de Fopagâtion d'une
substance dans I'eau circulant dans les pores et fissures des roches ûavelsées. Le bassin
souterrain qui alimente 1e captage d'eau est constitué:

- pour sa majeule pafiie d'un plateau s'étendant dans les parties Nord du teûain à partk du
captag€ d'eau. Les faciès calcaires, sables et grès du Bartodeû situés sur le plateau
constituent I'ensemble des zones d'alimentation. Les earlx de pluies tombant sur ces
faciès et sur les sols les recouwant s'infiltrent dans les calcaires par drainance verticale
ascendante.

- et pour sa partie la plus rapprochée, par les calcaires de Saint-Oùen qui aIl'leurent
directement sous un mince couvert limoreux. Dans cette zone les eaux oluyiales
s'infiltrent pour alimenter et équilibrcr les écoulements de la nappe libre.

Dans la zone proche du captage la mlnérabilité de la nappe est forte compte tsnu de sa tlès
faible profondeur, à peine quelques mètres environ aux alentours du captage. Les faibles
épaisseurs du recouwement de sols limoneux à proximité de la source ne peûnettant d'assùrer
qu'une filtration limitée des pollutions diffi.rses ou accidentelles provenant de 1a surface: c'est
la parti€ la plus luhérable du captage et de sa source.

4. Environnement

L'envircnnement de l'empdse du captage est caractérisé par les observations suivantes :

- Aucune habitation n'est observée en amolt immédiat du captage d'eau;
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- Aucune une voie feûée n'est signalée dans le secteur;

- Aucun un bassin d'eau n'est signalé dans le secteui;

- Le versant amont est en majeure partie cultivé et en partie en près;

- Plusieurs dépôts de fumier et de pulpes ont été observés autour du captage. Au moins un
dépôts peut présenter ur impact car il est situé à 400 m à l'Est en amont hydraulique de la
souce captée.

- Les pÉtiques culturales (epandages des engrais a des pesticides) ainsi que la disposition
de la source captée au pied d'un vast€ bassin versant €ngendrent une forte .v,ulnérabilité
de la ressouce et du captage d'eau (ruissellernents et iofiltrations des eaux pluviales).

- Un bâtiment d'élevage €st situé en aval hydraulique à 500 m au Sud du captage;

- À 600 m en aval hydraulique (au Sud-Est) on observe une carrière de sable en
exploitation;

- La route departementale n"80 est situge en amont et au Nord-Est à environ 300 m du
captage. cette route repose rraisemblablement sur le faciès calcaire de la nappe;

- Le chemin rural de Géroménil est situé à 300 m en aval du captage; la voie communale
n'4 de Billy-sur-Ourcq à OulchyJa-ville passe à 700 m au Nord-Ouest;

- L'assainissement des eaux usées est autonome pour le moment. Toutes les habitation de
la commtme sort localisées er contxebas du captage d'eau. Du point de \ue hydraulique
la sowce est en amort par rapport au village. Les habitioN n'auont aucun lien
hydraulique avec la source captée;

La présence de I'agglomération d'Oulchyla-Ville en aval hydraulique, ne constitue pas un
facteur de dégradaton de lâ qualité des eaux souterrain€s qui alimentent le captage. Le fait que
les habitations de ce village ne disposent pas des systèmes de traitement des eaux usées
efficaces respectant la réglernentation en vigueur, ne constitue pas un dârger pour cette soùce
captée. Les impacts éventuels des fosses actuelles (anciemes et certainement non
réglemertées) pourraient se manifester dans la nappe des calcaires du Lutétien située en
contrcbas.

5. Qualité de I'eau

Les mesures effectuées entre 1987 et 2004 par le Laboratoire d'Hydrologie du département de
l'Aisne à Belleu sul le captage en activité moltrent des résultats mitigés. La faible
minéralisation de I'eâu, est exprimée par de faibles valeurs de résidu sec (520 mg/l) pour une
tenpérature de 180"C. cependant le caractère carbonaté de ces eaux lew conière une dureté
élevée proche de 40'F.

L'eau captée présente ponctuellgment des contaminations bactériologiques avec des valeurs
assez fort€s pour certaines espèces (coliformes entrc autres).
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Les éléments majeurc ne présentent pas d'anomalie particuliàe et de ce point de lue le captage
possède une eau de borure qualité.

Les anomalies les plus fortes mises en éyidence lors de cette période de contrôle, sont toutes
liées aux activités agricoles locales. En eff€t, les concertÉtions en nitrates sont assez fortes
dçuis plusieurs amées et présentent une croissarce régulière pour att€indre actuellernent l€
seuil de 50 mg/I, les pesticides sont égalernert présents dans les eaux de la source. Plusieurs
aûalyses ont mis en évidenc€ des concentrations dépassant les seuils réglementaircs de 0,1 pgll.

Les eaux de c€tte souce ne sont pas toujours potables selon les concentrations de certains
parâmètres : nitrates, bâctériologie et pesticides.

6. DéIinition des périmètres de protection et prescriptions

6.1 Générâlité

Les périmètÎes de protection sont établis conformément à l'article L 20 du Code de la Santé
Publique et son décret d'application (décret û' 1120-2001 d,r 2U1212001\,

Ils sont définis coûlne suit en fonction de la wlneÉbilité de la nappe et du captage
(caractéristiques géologiques et hydrogéologiques mentionnées en armexe), ainsi qù,en tenant
compte de I'environnement existant. En l'absence de débit de la source, les périmètres de
protection sont établis d'une manière arbitrairc et approximative dans les conditions les plus
défavorables.

Le débit d'exploitatior de c€ captage ne correspond pas au débit d'écoulement de la source. Il
est estimé en fonction des besoins du slrrdicat à environ à 33 mr ioumalier et à 10 300 m3
annuel. Toute exploitation ultérieure à des débits notablement supérieùs entraînera une
révision. Le remplissage du château d'eau se fait de maniàe gravitaire dans une canalisâtion
établi€ entrc la soulce et le réservoir. La distribution se fait également de mâniàe gravitaire. Le
s€ul traitement des eaux mis en place consiste à I'application manuelle d'unejavellisâtion

Le hameau de Montchevillon, situé à environ 2 km au Sud-Ouest est alimenté par le S),ndicat
des eaux de Neuilly-saint-Frcnt dont I'eau distribuée ne vient pas du captage d'OulchyJa-ville.

6.2 Périmètres de protection immédiate

Les propriétés réglementaircs du périmetre de protection irDmédiate (en anûexe : limites sur un
plan au l/2 500) sont les suivantes :

- Il doit être acquis en pleine propriété par l'€xploitant, entièr€ment clôturé et interdit
d'accès à toutes activités autres que Çelles nécessitées par I'entretien de l'oùwage. Il doit
êtle correctement entreteûu.

- Tout épandage de matériaux mêmes réputés inertes, d'engrais, de produits chimiques ou
phltosanitaires y est interdit.

ÀZIZ Srmid
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Commune d,Oulchy-lâ-Lille
Département de l'Àisne

Son accès est interdit aux pqrsonnes non mandatées et est réservé à l'entretien du captage
et de son aire enherbée ou plantée.

Tout stockage de matédels et matériaux même reputés inedes y est interdit.

Dans le cas où ur tmnsformateur électrique équiperait la station de pompage, on veillera
à sa compatibilité avec le Règlement Sanitaire Dépaxtemental.

Il faut procéder à l'entretien des végétaux situés à I'intérieur de la clôtule. Il ne faut pas
que cette zone dégénère en ftiche inaccessible (cadavre d'animaux et de gibier
éventuellement). Un €ntretien régulier et de rigueur doit mis en place;

Il faut procéder à un contrôle et une surveillance réguliere du captage et de s€s environs
imrnédiats.

6.3 Périmètre de protection rapprochée

6.3.1 Dans ce périmètre seront interdits :

L'implantation de puits ou de forages d'alimentation en eau domestique, agricole ou
industrielle et d'infiltÉtions d'eaux pluviales; la création d'ouwages (piézomètres) d'étude
et de surveillance de la qualité des eaux soutenaines ou nécessaires à I'extension du champ
captant est autorisée. Les forages existants non ùtilisés ou non déclarés sercnt comblés.

L'ouvertue et I'exploitation de caxriàes ou de toutes excavations autres que des carrières.
La nappe libie est trop proche de la surface du sol;

Lc remblaiement des excavations ou des carièrcs existantes, sauf cas exceptionnel par des
mat&iaux adequats après avis de I'administration compétente.

Les implantations de canalisatiors dhydrocarbures liquides ou de tous autres prodùits
liquides ou gazerl\ susceptibles de porter atteinte directement ou indirectement à la qualité
des eaux;

L'installation de dépôts d'ordures ménagèrcs ou industrielles, d'immordices, de détritus, de
produits radioactifs et de tous les produits et matières susceptibles d'altérer les eaux;

I L'implantation d'ouwages de transports d'eaùx usées d'origine domestique ou industrielle
qu'elles soient brutes ou épuées;

Les installations de stockage d'hydrocarbures liquides ou gazeux, de produits chimiques de
toute natue; pow les cuves dhydrocarbures existantes, lew étanchéité fera l'objet d'une
vérification; une double enceinte est néccssarrc.

L'epandage ou I'infiltrution de lisiers, de fientes de volailles et d,eaux usées d,origine
domestique ou industrielle et de tous produits susceptibles de port€r atteinte à la qualité des
eârr\;
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Commune d'Oulchy-lâ-Lille
Déprrtement d€ I'Aisne

Le stockage du fimier, engrais organiques ou chimiques et composts, et de tous produits ou
substances destinés à la fefiilisation des sols ;

0 L'établissenent de toute nouvelle constuation à usage d,habitation hors zones
constructibles au POS ou au PLU, même provisoirement et autr€s que celles qui s,avèrert
nécessair€s à l'exploitation et à l'entretien du point d'eau;

I L'épandage de sous-produits urbains et industriels (boues de station d,épuation, matières
de vidaûge...)

i Le stockage de matieres fementescibles destinées à l'alimentation du bétail. du fumier.
d'engrais organiques ou chimiques et de tous produits ou substatrces destinés à la
fertilisation des sols et à la lutte contÎe les ennemis des cultues, des dispositifs paniculiers
de stockage dewort assurer pafaitement ure non percolation des eaux vets la nappe.

i Le travail de la teÎrc (retoumement, labourage, amendements, etc) de\Îa tenh compte des
techniques qui tendent à réduire les infiltations des nihates et des pesticid€s dans le sous-
sol. n faut optiûiser au mieux les epandages (engrais, traitements, etc.). L'activité agricole
doit faire le nécessaire pour ne pas polluer la nappe libre. Si les techniqùes propoiées et
utilisées ne suJfisent pas à réduirc les nitrates et les pesticides dans la nappe alors il faut
stopper tout traiternert (pesticides) et tout arnerdement (engrais ect).

t) L'implantaton de nouveaux bâtiments d,élevage.

i Le camping même sauvage et le stationnement de caravan€s ;

ll La création d'étangs ou de mares ;

I La création de nouvelles voies de communication à grande circulation.

I La création ou l'agrardissement de cimetières.

I Le défrichement entraînant uû changement définitif de vocation de I'occupation des sols,
sauf pol'.I l'entretien des bois et espaces boisés; dans ce demier cas, une rotice (ou étude
d'impact préalable) Fécisera les conditions conseryatoires.

It La réalisation de fossés ou de bassins d'infiltations des eaux de chaussées, de parkings ou
en prcvenance d'importantes sùrfaces imperméabilisées.

0 Les traitements aux pesticides des abords de la route départemental€ n.80. Son entretien
dewa s'effectuer de manière à ne favoriser aucune infiltatioû de polluant dans le faciès
calcaire contenant la nappe située immédiatement sous la route.

6.3.2 Dans ce périmètre peuyent être spéciliquement réglementés :

,l L'installation d'abreuvois destinés à I'alimentation du bétail ; ceux éventuellement existants
dewont être déplacés à l'extérieur.

1
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Commune d'Oulchy-h-Lille
Dépârtement de l,Àisne

Les pratiques çultulales de manière à ce qu,elles soient compatibles avec le maintien de la
qualité des eaux souteûaines (respect du code des bonnes pratiques agricoles) ; Dans ce
périmètre, l'épandage d'eûgrais et de fumieÉ sera limité aux quartités directemerÉ utiles à
la croissarce des végétaux. Cette limitation, qui tiendra compte des reliquats azotés,
conduira à la mise en application du code de bonnes pratiques agdcoles.

La modification des voies de communication ainsi que leurs conditions d'utilisatlon.

Toute activité industrielle nouvelle.

6.4 Pérlmètre de protection éloignée

C: pTT"F prolonge le précédent (périmètre de prctection rapprochée). Il se justifie par la
nécessité d'établir une zone de plotection plus large, notamment comme dans le cas piésent
lorsque nous ne disposons pas d'infomation précise sur le comportement hydraulique dis eaux
soutenaines à tmvers les faciès couwant la nappe librc.

ll.est égalem€nt justifié par la présence des nitrates et des pesticides qur prouvenr une
alimentation de la nappe par les earx pluviales travs$art un moment ou un;ute des terrains
agricoles situés sw les plateaux du versant. Sa délimitation correspond aux limites du bassio
d'alimentation de la source captée (topographie et géologie). Aucune étude hydrogéologique
fo'rnie en information hydrcdFamique n'est mise à nohe dispositior pour confirmer ce choix.

7. .Lvis de lîHydrogéologue Agrée en matière d'hygiène publique

Le -site du captagc de Fleury plésente une wlnéÉbilité importante du fait de la faible
profondeur de la nappe de calcake tlès mal protégée naturellement par un faible recouwement
limoneux et d'ur environnement Aagilisé par la proximité de la rcut€ départementale n.go où
des déversements accidentels de produits polluants p€uvent se prcduire.

L'étude de hiéraxchisation des risques a montlé que les risques les plus importants sont liés à
I'iûtense activité agricole sur le bassin d'alimentation. Les ruisie eme;ts entrainânt des
pollutions 

_venant dù versant peuvent également constituer une source de pollution potentielle
dont I'infiltation se ferait préferentiellement au niveau des calcaires uquifè."" p"o "orruen".
Les risques liés aux stockages sont toutefois aisément maîtrisables.

La protection du captage apparaît difficile cependant possible et nécessiteralt outle les
interdictions et réglementations d'activités précitées, la mise en cÊuvre des mesures
d'accompagnement suivantes :

l. Chambre de captage : sa réalisation doit être conform€, margelle de la chambre, porte
de protection, point de puisage pour prélèvement de contrôle, étanchéité de la chambre
de la source, aératioq peinture et propreté, équipernent d'un dispositif d'al€rte arti-
intusive.

8
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2. Dquiper lâ route départementale no80 d€s fossés dninant tout liquido déversé vers le
bas du versant en empêchant ainsi un€ infiltmtion irnminente dani la nappe libre des
calcaires.
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Commutr€ d'Orlchy-lr-Lille
DéDartement dê l'Àbne

3. Entâmer des études hydrogéologiques spéciliques à la source captée alin de délinir
$on bassin d'llimentation et le fonctiotrnement des eaùx souterraines dans ce
secteur. I1 est impératif de connaître le débit de la source ainsi que son bassin
hydrcgéologique (alimentation direct). I1 faut absolument comprendre les liens
hydrauliques entre les differentes sources, les bassins versants hydrologiques, la nappe
du Lutétien et les faciès adjacents du Bafionien.

4. Il faut maltriser l'activité agricole du secteur qui est la source principale des
pollutions observées dans les eaux du captage. Il faut instawer des piatiques àgricoles
plus efficaces du point de vue environnementale permettant le contrô1e des apports dans
la nappe des produits chimiques utilisés (engrâis et pesticides).

Si ces nouvelles pratiques agricoles ne sufûsent pas à endiguer ces fortes concentrations er
pesticides et en dtÉtes, alors deux possibilités se présentent :

- L'activité agricole abaudonne les apports (e[grais et pesticides polluants) ou change
complèternent l'affectatior de ces teûains ûtrochgs de la source captée);

- L'activité agriçole continue dans les mêmes conditions alors le captage d'eau ne peut pas
être Fotégé et sera donc abandonné.

Ces mesures sont destirées à mieux protéger le captage des activités à risques dans
l'envircmsment proches du captage. Elles ne le garantissent pas conte toute poliution d€s
€aux captées. Des périmètres de protectior plus précis de\,'r.ont être mis erl place lorsque les
étud€s hydrogéologiques ssront effectuées.

Moyennsnt la rnise en æuvre des mesures d'accompagnement délinies, je dontre un ayis
favorable du point de vue hydrogéologique à l,instauration des périmètres de protection
âutour du captage d'eau (source d'Oulchyla-Ville).

Samid AZIZ
Ilydrogéologue Agréé en matière d,hygiène

public pour le département de l,Aisne.
mai 2006
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Commune d'Oulchy-lÂ-Lille
DéDÂrtement de l'Àisne

8. Annexes

8.1 Situaton du captage

- Commune : Oulchy-la-Ville
- Lieu-dit : Fontaine Saint-Pierre
- Section cadastrale : section ZE parcelle û.2
- Désignation : Captage dans une soulce naturelle aménagée
- Indice national : 0130-6X-0070.
- Feuille IGN l/25000ème : Neuilly-Sairt-Front n.2612 O

- Coordonnées Lambert I : Ces coordonnées ont été foumies dans le rappot préalable.
Le captage est situé darN le versaût Nord d'uû talweg en amont d'Oulchy-la_Ville.

Ouvrage Noùveau forase

x(m) 673.10

Y(m) r69,28

Z sol (m) 160,00

- Situation géomorphologique : Versart peu abrupt couvert en grande partie par des
colluvions et des limoN pzu épais. Les affleùrements des faciès aquifàes sont
visibles dans les vallées.

- Proximité des agglomérations: le bâtiment (élevage) le plus proche est situé à 500 m
en aval au Sud-Ouest du captage.

- Carle géologique : FERE-EN-TARDENOIS n. 130 au 1,50 000*"

- Atlas hydrogéologique de I'Aisne (pas de carte piézométrique dans c€ secteur).

8.2 Cârâctéristiques techniqres/exploitâtion

Il s'agit d'une chambre fabriquée sur une soluce €xistante dont l,état paraît vétùste. Ce
captage est prévu polrl foumir un débit estimé par le Maître d,Ouvrage à environ 7,2 rn3lh
(mesure effectuée en 1972).

Accessibilité : I'accès au captage se fait par le biais d,une servitude (( çhsmin d,accès )
rcprésenté sur le cadaste mais non matérialisé) en taversant un champ le long de la RD
80, puis une Fairie sul laqùelle se trouve le captage.

Maître d'ou,,.râge : Commune d'Oulchy-la-Ville

Périmètre de Protection Immédiate : Il s'agit d,une parcelle communale, boisée ceinte Dar
ul1e clôture barbelée de près d'un mètre de hauteur.

Date de réalisation : 1928.

Avis H{SA05200616 Mai 2006
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CommuDe d'Oulchy-h-Lille
Dép{rtement de I'Aisne

Un débit mesué er 1972 est d'enviion 7,2 rnrft\, A l'heure actuelle on ne sait pas si ce
débit conespond à la partie qui alimente le résewoir (dependart du diamètre de la
canalisation enhe auhe) ou c'est un débit de la sourc€ elle m&ne,

La commune signale des difficultés d'approvisioûrement en période estivale. Les
aû!énagements (galeries) qui équipent le captage ne sufûsent apparcû[nent pas à assurer
un€ productivité éguliàe.

8.3 Géologie

La géologie au niveau du captage est caractérisée essentiellement par le couvert limoneux
qui couwe diiectement les calcaires de Saint-Ou€n du Bartonien. Il faut préciser que le
captage n'est qu'un équip ent installé sul une source perenne situé€ dans un v€rsant. Le
substraum des calcaires de Saint-ouen serait constitué waisemblablement par les sables de
Beauchamp (Bartonien inferieur). Le contraste de perméabilité enûe ces deux faciès
pounait expliquer le fait que le substratum se situe dans les sables de Beauchamp.

8.4 Eydrogéologie

Contexte hydrogeologique du bassin d'alimentation: nappe de calcaire 1ibre, la
zone noû satuée est constitué des gJæses et mames du Bartonien supérieur;
Caractéristiques de I'aquifàe autour de I'ouwage :
- Natwe de la couche aquifère : calcaire Sainfouen du Bartonien;
- Etat hydraulique : libre;
- Profondeur du niveau statique : moins de 2 m;
- Régime d'écoulement : libre;
- Epaisseur d€ la couche mouillée : itrconnue;
- P€méabilité : pas de données (Iissure et kaÉt);
- TÉnsmissivité : pas de données;
- Emmagasinement : pas de domées;
- Natwe et épaiss€ur des couch€s nor saturées : calcaires de St-Ouen et gDses

du Bartonien (épaisseur faible environ 2 m au plus bas);
- Puissance de la ûappe : pas de dormées;
- Substratum imperméable de I'aquifère : peut êtTe les sabl€s de Beauchamp

(Baflonien inferiçur);
- Bassin d'alimentation ; s'étgndaût sur plusieurs centaines de mètres autour, pas

de précision;
- Alimentation : infiltration directe des pluies efficaces et dminage à travers les

faciès du Bartonien;
- Sens d'écoulement : du Nord-Est au Sud-Ouest au veau du captâge;
- Gradient hydraulique de la nappe : faible mais pas de dormées chifftées;
- Ou\,rages captés dans le périmètre étudié : un seul;
- Vulnâabilité: forte;
- Sensibilité à la sécheresse : apport insuTfisant en pédode estivale;
- Estimation du rayon d'influence f : impossible €n l'absence de données

hydrod)'namiques.

A)

B)
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Commune d'Oulchyù-Liùe
Déprrtement de I'Aftne

Aucun moyen de délinir ce rayon d'action. Aucune étude hydrogéologique n'a été
mise à disposition pour la rédacton de ce rapporL Les données (paramètres
hydrodynamiques) nécessâires ne sont pas fournies pâr le Mâître d'ouvrage.

En I'absence des paramètres hydrcd),namiques de la nappe au niveau du captage, aucune
equation mathématique ne peut être utilisée pour définir le Êyon d'action recherçhé. Pour
définir I'isocbrone nécessairc à l'établissement du Pâimètre de Protection Rapprochée
nous considérons la limite des affleurements des calcaires de Saht-Ouen et ure partie des
g)?ses du Badonien supérieur. Cette limite v€rs le Nold ssra dans ulr premier temps
confondue avec les limons du Quatemaire indiqués par la carte géologique du BRGM
(feuille n"130).

L€ Périmètre de Protection Rapprochée est ainsi tracé de manièr'e géologique et
géométrique. Il devra être redéIini lorsque ler études hydrogéologiques fourniront les
paramètres hydrauliques nécessaires.

8.5 Environûement

Le périmètrc de protection irnûrédiate est entièrement clos (toùte la parcelle). Il s'agit
d'une parcelle communale en grande partie boisée et ceinte d'ure clôture de fil barbelé
d'environ 1 m de hauteur.

Bassin d'alimettation : affleurernents des calcaires de Saint-Ouen du Bartonien moyen
(nappe du captage) et des g)?ses et mames du Bartonien supérieur.

Au voisinag€ du captage (pâimètre de Fotection rapprochée) :

I Habitations, bâtiments divers (distance, nature) : aucun bâtiment n'est localisé dans
le PPR.

2 Carriàes, graviàes, bassins de Étention (distance, exploitation) : aucun ouwage de
ce t),pe n'est connu dans le secteur.

3 Végétation (culture, prés, landes, bois,. ..) : Cultures et près.

4 Voies routières : RD 80.

5 Voies ferrées : aucun€ voie ferrée n'est présente dans le secteur.

6 Plans d'eau : aucun plan d'eau n'est observé dans le secteur.

7 Réseaux d'assaiûissement : pas de réseau d'assainissement, pas de fosses septiques.

8.6 Sources de pollutons reconnues (dépôts, rejets...)
L'analyse des risques présentée dans le mpport péliminate met en évidence les points
suivants :

- Risques de pollution par déversement accidentel de produits polluarts transita[t sur
la route départemgntale n'80. lnfilhation pennaoentes des pollutions de cette rcute
qui seront véhiculees par les eaux pluviales et infiltrées dans les calcaires de Saint-
Ouen.

AYis HA/S405200616 Mri 2006
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Commune d'Oulchy_lâ_Lille
Dépârtem€trr de l,Ai$e

Risques de pollution par déyercenent accidentel ou diffus des produits polluants
(engrais liquides) stockés en amont au niveau de la ferme située i 1,5 km àu Nora_
Ouest.

- Les eaux plùviales transitant suÎ le bassin ve$ant drainent génemlernent les
pesticides et les niftates utilisés pour les besoins agricoles. Ces eaux pluviales
chargées s'infiltrent en partie et directernent dans la nappe des calcaires de Saint_
Ouen et en partie dans la zone non satuée constituée p; les g)?ses et mames du
Bartonien supérieul.

8.7 Qualité de I'eau captée

L'organisme ayarlt effectué les analyses est le Laboratoire departemental à Belleu (02), La
périodicité de référence est irréguliàe entre lgï,l à 2004, toutes les données nc sonr pas
disponibles.

Le tableau suivantlrésente une s),nthèse des résultats d'analyses €ffectué€s sur l€ captage
lors de cette périod€ de contôle. Nous présentons les valeurs extrêmes observées pendant
cette période de suivi d€puis 1 98? à 2004.

Parrmèû'e P H à
20ôc

Conductivité
à 200c Dureté Résidu sec à 180" Chlorures Sullates

Unité pH uS/cm mq/r mdl mell
CMA < 6.5 <8 1000 50 1500 200 250

MinimNle 1-1 650 37.6 520 2t.2 32.0
Maximâle 7,6 18s 40.1 520 42.3 64.7

'7.2 785 520 34-O 45,0

Parrmètre NitrateB Nitrites Fluorures fer totrl Manqanèse Ammo|lium Bore
Utrité ms{ mell ma/l mg,l Ms/l
CMA 50 0.1 1 . 5 o.2 0,05 0.5 I

40.1 S 0.10 s S S s
Max 53.8 s 0.24 o.02 S 0.03 0.01

47.0 S 0.24 S S S s
Les valews ( actuelles D corresponde à l,échantillon prélevé le 26 mai 2004
S : Valeul inférieure au seùl de détection
CMA : Conc€ntration Maximale Admissible, nolme CEE.

La minéralisation globale des eaux du captage est assez faiblç où les résidus secs ne
depassent pas 520 mg/l au maximum (depuis le début des mesur€s). Cependant le caÉctàe
carbonaté des eaux lui confàe une dureté très élevée dont la plus faible est égale à 37,6 .F.

L€s teneurs en nitrates sont assez fortes dans l,ensemble. La valeur la plus élevée a atteint
53,8 mg,4. On note une présence régulière avec une augmentation faibie mais permaneme
des concentmtions en nitrates depuis plusieurs amées.
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Commùùê d'OulchyJr-Lllle
Département de I'Aistr€

Les pesticides se présentent assez Éguliàqnent avec des concenhations élevées dépassant
les seuils de la nolme (0,1 $gl1 au ma.idmum). Il s'agit essentiellement de l'Atrazine et
certains dérivés.

Des souillues bactéricnn€s liées à l'absence de désinfection téguliere ont été observées
ponctuellsrnent en septenbrc 1987, en septembre 1988 et en septembre 1989, d'aute en
août 1990, en octobre 2001 et en mai 2004. La présence de ces contaminations biologiques
est certaitrsment liée à l'absence d'rm entretien régulier du réservoir dans lequel les
prélèvements ont été wais€mblablemgnt effectués.

Les métaux lourds ont été étudiés lors des différents prélèvements effectués mais les
Ésultats n'ont mis en â/idenee aucune concentration significative. Les metaux n€ sort pas
dét€ctés dans les gaux étudiées. La présence du Fer par moment ne constitue pas wre réelle
contaminatioû de la nappe.

Aucune ûace d'ammoûium n'a eté obsgrvée dam le captage d'eau. Les nitrites sort
égalsrnent absents dans les tésultats d'analyses de suivi.

Avis EA/S405200616 Mâi 2006
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Conmun€ d'Oulchy- la-Li l le
Dépàrtement de I'Aisne

8.8 Périmètres de protection sur un plan au 1/25 000o

Périmètres de protection Râpprochée et Eloignée.
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